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en faveur de la prohibition était de 
407,000. 

Le vote s'est partigé entre les villes 
ét les campagnes. Trois heures apres 


N. be me. 7 
7 5 ** à 


Montreal — Louis - Morel, Frank 
Janfbino, Giuseppe Seräfni et Tony 
Frank, condamnés à mort mour le 
meurtre du jeune Henri Cléroux, meh- 
nager de la Banque dHochelaga, com- 
mis en mai dernier, ont été exécutés 
vendredi matin sans incidént-à la pri 
son commune de Bordeaux - 

di — 2 es Les RR. PP. Mullin et Paré, de l'or: 
M. HENRI BOURASSA, dre des Frères mineurs, ont passe la 
directeur du “Devoir, Qui parlera à nuit avec les condâämnés>qu'ils avaient 
Saint-Bütiiface le 18 noxémbre #t 4 | charge de préparer à une mort chré- 


NEGOCIATIONS 7 


aura autant de difficulté 
avec la Russie soviétique 
Donald. 


M. Mac-“ 

Le comité présidé par le sé-| 
nateur de Monzie a découvert qu'il y 
u des gens opposés, à la recognition 


Mariapolis — J.-A, Marion. 
Saint-Alphonse — Abbé Kwak. 
_ Bruxelles — Alex: Larivière. 
TNotre-Dame de Lourdes — Do- 
natien Frémont, ! 

Saint-Léon — Henri kacerte. 
Somerset, — Louis-Philippe Ga- 
gnon. 


Même des zens qui étaient en faveur : 
de cette Fécognition, sans condition, | 
il y a quelques mois, préfèrent main 
tenant attendre” après led élections 
britannidues pour prendre une décision 
définitive. 


Mais ce n'était que le résultat des vie 
les et la majorité en faveur de la 
vente des liqueurs disparut bientét| . rr 
pour faire plage, vers minuit, lorsque | Le refus des démocrates de 
les résultats des centres ruraux ont 
commencée à s'accumuier, a une ma 
Jerité en faveur de la prohibition. * 
Les villes contre ta prohibition. 
Les villes. qui ont voté pour la vente] pyrlin Le “président bert a pro- 
sous contrôle du gouvernement sont: noncs la dissolution du Reichstag. Les 
Belleville, Chatham, Fort . William, élections générales seront tenues le 
Galt. Guelph. Hamilton Kingston. decembre prochain. 
Kitchener, London, Niagara Falls, Ot- Après avr essayé ‘vainement de 
tawa, Port Arthur. St-Catherines, Barf | constituer un bloc bourgedis qui don 
nia, Stratford, Sault Sainte-Marie, TO | neraſt une véritable majorité au Reick- 
ronio, Welland et Windsor. stag;e Chancelier Marx a demandé 
A l'exception de Windsor, toutes les un décret’ dé dissolution au président 
villes cidessus mentionnées avaient | Ebert et conséquemment de nouvelles 
voté pour la tempérance au plébisci: e élections. . 
de 1919. „le refus des demoerates de parti: 
Les villes qui ont voté pour la pro- eiper à un ministère qui s'étendrait 
hibition . sont: Brantiord, Oshawa | seulement vers les nationalistes a 61 
Oven Sound, Peterboro, Saint -Thomas | je facteur qui a motivé la décision du 
et Woodstock. chancelier Marx à abandonner les né- 
onde den femmes roc propre parti étant - 
1 Téminin, surtout dans reste révolte ouverte contre tout 
les districts ruraux, aurait influencé pacte dul conduirait les socialistes 
le vote edtitte jâmais en Ontario. Les | dag ropposition. — 
femmes ont voté en masse. Elles ont] Comme dans la dernièfe campagne 
même dirigé des bureaux de votation. | sjectorale, le rapport Dawes sera en- 
Elles ont aussi joué un grand rote core in question capitale dans les pro- 
dans la campagnée livrée pendant plu- | chaine élections. Les démocrates et 
sieurs: semaines par les partisans de !jes catholiques demandéront laiçonti- 
Fa prohibition et Ja 


2 
Puple 


mande du cabinet Marx qui'est'en fa- 


— 


7 Moderation nuation de la politique étrangère alle-. 


Winnipeg le 29. itienne. A quatre heures un qüart, ils 
ont célébré la. messe pour eux el leur 
ont donné à tous la ‘communion. 


Quelques minutes avant cinq heu- 


res, le bourreau Ellis et ses adjoints 
ont pendu Morel et Gambino. Morel 
priait d'une voix forte, A cinq heures, 
Ils ont pendu ‘Frank et Seratini. 

Morel s'est avancé d'un pas ferme. 
1 adjoints du bourreau ont dû sou- 
tenir Gambino. Jls ont accordé quel- 
que aïde à Serafini et à Frank. 

Les femmes des condamnés sont Al. 
lées voir leurs maris la veille de l'exé 


Outre les gardes de la prison, un 
détachement de la police municipale 
et un autre de la police provinciale, 
une soixantaine d'hommes, dont huit 
médecins assermentés comme jurés et 
près de trente journalistes, ont assisté 
à l'exécution. 

Emprisonnés à vie 

Ottawa — Le gouverneur général a, 
sur recommandation du cabinet des 
ministres, commué 
mort:portée contre-Lé6-Davis et Mike 
V o en sentence d'emprisonne 
ment à vie. Les raisons données sont 
2 3 n'a été qu'un instru 
N autres ont été les 
— 15 11 * 

‘Le cäs de Davis est différent. La 
Cour suprême. manquait de juridiction 
pour entendre l'appel qu'i avait porté. 
Comme il‘y a des preuves nouvelles 


n'a pas voulu ordonner l'exécution 
avant que l'affaire soit tirée . 
ment au clair. ns 


League 
tion et dé lapplica. 
ion du plan Dawes. . Les partis bour 
geois auront à ce sujet l'appüi actif 
‘| des soclalistes. En revanche, il est 


‘difficile de prévoir quelle sera l'atti- 


La législature de de F1 Saskat- tude populiste de Stresemann et 70 
chewan se réunira le  |parti Hargt: von Tirpitz. 


Je ministère Marx-Stresemann res- 
13 novembre 
pers tera en fonction jusqu'à ce que le-nou- 


veau Reichstag approuve son succes- 
seur. On pense généralement que les 


Regina — Le gouvernement a fixe 
au jeudi 13 novembre l'ouverture de 
ls cinquième session de la cinquièm 
légisiature de la Saskatchewan. 

La nouvelle legislation sur e, com- | 
merce des liqueurs sera la principaie 
aflaire de cette session. Le procureu- | 
général travaille depuis quelque temp; | hiverner à Winnipeg 
à la préparation du projet de loi et 11 
ést aujourd'hui pour ainsi dire prêt 4 Six hydroplanes de la station de pa- 
etre soumis à l'assemblée legislative. | trouille des foréts de Victoria Beach 
La teneui en est tenue strictement se- | ont fait le voyage, jeudi matin, de la 
tte. - À station à Winnipeg, où ils seront dè- 


—— ————— montés et remisés pour l'hiver. Les 


2 A 1 dE _ | hydroplanes sont déscendus sur la ri- 
Résultat incertain dans l'é vière Rouge en face du champ de golt 
lection d'Edmonton 


de Norwood. Ces machines ont fait 
— — le service de patrouille des forêts et 
Edmonton — Les votes du prémier | de reconnaissance bar la photographie 
choix sont comptés. dans l'élection | | aérienne, au cours de l'été. Leur uti- 
partielle d'Edmonton, mais on ne peut | lite en cas de dafiger a été révélée ré- 
prévoir encore quel sera le résultai | cemment quand, grâce à leur emploi, 
définitif. Les premiers résultats 7755 du vaccin de la diphtettie a pu être 
nent: W.. Henry. libéral, 4.605: A l'trérisporté en quelqües heures à Nor. 
F. Eving. conservateur, 4220: UH 5 1 House, unè distance de, 375 milles. 
Bartholemew, travailliste, 4,179; Go | de 340 l'acre payableæ à terme, 
rald Pelton, indépendant, 1.120. Ce — —e— 


dernier se irouve éliminé et les se 


sus is dans la force des divers 
| partis. 
—— —— 9—) 


Six hydroplanes viennent 


comme membre de la Com- 
mission des chemins de fer 


Ottawa 


être distribués entre 


1 
1 
les Autres cau-|” 
didats. | 
| 


La durée d'office, de M. 
L'oeuvre de Wilfrid Laurier la commission des chemins de fer ex 
| pirait le ?0 octobre. Son remplaçant 
n'est pas désigné On croit savoir 
pion tenue sous les auspices des clubs que le poste restera vacant jusqu'au 
“Laurier et lady Laurier”, M! King retour à Gttava des ministres cäna- 
a rappelé les services de sir Wilfrid | diens-français, 

ét les principes politiques qui l'ont k M. Nantel représentait à la commis 
Ua dit que M. Laurier a tou- | sion element çanadienfrançais. I 
jours eu une grandé confiance dans | est naturel que les ministres cana- 
la tion et la tolérance pour con- dienus français exércent influence do 


— Au cours d'une réu 


| cüier les différences entre les races | minante dans la nomination.de son 


ét les religions dans le Dominion, M successeur. Le Dr H-S. Béland, w. 
Ning à rappelé l'effort de son BRrédé- | nistre de la réintégration civile, est 
cesseur pour augmenter notre com- actuellement en Europe. M. P. J. Car 
mee avec nos voisins Laurier croÿy 1 ministre de la marine, accompa 
n à l'Empire et seul l'historien bour- Ene le premier ministre dans l'Ouest. 
ra dire jusqu'à quel point son iufiuence,;, M. Ernest Lapointe, ministre de la 
tar «pfleetire pour réaliser l'Empire | justice. “est parti pouf Washington, où ! 
d'anjourd'anl il passera quelques" jours. 
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0 nouvelles élections apparteront peu de; 


La retraite de M. Nantel 


„ B. Nantel comme vice-président de 


“A L'ÉTRANGER. 


PARIS — En réponse à'une déléga: 
tion au sujet de la situation des vi: 
vres, M. Herriot a déclaré que le gou- 
vernement était en faveur de l’impor- 
tatlon de la. viande: gelée, 


PARIS — Les journaux parisiens: 


parlent d'un ballon français qui aurait 
été confisqué sur le territoire alle - 
mand, où il avait été forcé d'atterrir, 
‘dans le moment où le ZR-3 traversait 
la France pour se rendre en Amérigue. 


PARIS — Max-Jérôme Phat, le bi. 
râte poursuivi pour vol de liqueurs en 
haute mer, a offert de dénoncer tous 
les boptlestzers“ de New-York pour 
la modeste somme de 350,000. 


STOCKHOLM — Les compagnies 
de chemin de fer suédoikes ont décidé 
d'abolir les wagons de première classe, 


. 


augmentation dans la production de 
l'or du Transvaäl. 

ZURICH — Sür les 18,300: automo 
biles enregistrées en Suisse, la pro- 
portion, de celles, qui ont été fabri- 


|quées en Amérique est de 33 pour cent. 
‘| 2 
1 


PARIS — Le prix du pain s'est éle- 
ve d'un -sou. Il est maintenant d'un 
|franc 35 cemtimes le kilo. Cette aus- 
mentation est due à la hausse Cons- 
tante des prix de la farine, 


PARIS — D'après le Matin“, un 
‘amateur de radio de la région des Py- 
rénées, M. Menars, a entendu les pos 
tes d'Australie et de Nouvelle Zélande. 
li a és meme les postes d Hawal. 


Damien Saint-Pierre 
gravement malade 


| Le 


Ottawa — Le Dr Damien Saint 
Pierre; avantageusement connu dans 
les cercles canädiens français de Ford 
City et de Windsor, est srevement ma- 
lade. Depuis plusieurs anuées le doc. 
teur Saint-Pierre s'était consacré aux 
luttes patriotiques et nationales et 
s'était placé au premier rang des ad- 

pue au rlement XVIL 7" 


cut ion. N \ 


la sentence, de} 


d'innocence en sa faveur, le ministère 


ront désormais les missions laissées 


: | fonde sympathie que le jeune dlocese 


| missionnaires dont les travaux aposto: 


LONDRES — On signale une forte | re. religieuse de l'Ouest. 


| coûter à ces âmes nobles et ardentes 


dien aimé: 


Saint Otaude — Rosario Paquin: 
Haywooë'— Bamuel Nautlt. 
Saint-Adolphe! — Joseph Le, 
blanc. l 
Sainte - Gene vi 
Dionne. 1 
-Thibaultville +- J- HN. Daignauit. 
La semaine prochaine nous di- 
rons quand les: délégués visite. 
ront la région du lac Dauphin. 


— 


LES PERES DE 
SAINTE-MARIE 


2 Edouard 


Ils passent dd. diocèse d'Ed- 
moiton dan pui d de Prin- 
ce-Albert 


Prince Albert — Le 18 octobre arr.. 
vaient à Star City, les RR. PP: de 
Sainte Marie, - communément connus 
sous le nom de Pères de Tinchebray, 
au lieu de leur:foftation. dans le die- 
Lese de Séez, en France. As sont ar 
rivés au nombre de trois, après un 
voyage de quelques eind ou six cents 
milles en auto, peisqu' ils viennent de 
Castor, Alta. 


Les Pères de Tinchebray e i 


vacantes par le départ regretté des 
RR. PP. Dominicains, sur ligne Prince. 
Albert-Hudson Bay Junctioff: ” 

Le ‘Patriote de l'Ouest” écrit à ce 
propos: 

“C'est l'âme ‘pleine de reconnalis- 
sance et le coeur ému de la plus pro 


de Prince-Albert et Saskatoon ouvr 
tout grands ses bras à ces vaillants 


liques, accomplis dans des circonstan: 
ces excessivement pénibles, oft jeté 
tant de lustre depuis vingt ans sur les 
diocèses d'Edmonton et de Calgary. 

“Quiitant en 1904 l'énseignement 
dans leurs collèges de France pour ne 
point se séculariser, les Prêtres de 
Marie furent accueillis avec joie par 
Mgr Legal qui leur donna en partage 
les rudes et très pauvres missions 
comprises entre la Red Deer et la ri. 
vière Bataille. En vingt ans, Ces bons 
ouvriers de Dieu ont bâti seize églises 
autour desquelles se sont groupées 
autant de paroisses florissantes. A en- 
tendre le récit de leurs travaux, on 
se croirait transporté aux premiers 
âges de la chrétienté: c'est l'une des 
pages les plus émouvantes de l'histoi- 


“On comprend combien il a dû en. 


de Auitter le terrain défriché par eux, 
enseldencé avec amour dans la pau- 
vreté et la souffrance, Chaque. motte 
de terre avait pour eux son- histoire, 
elle leur tenait au coëur par plus d'uo 
lien, et les: pauvres Pères. durent en 
vérité se sentir mourir vivants en les | 
voyant se briser un à un, 

Mais ces coeurs fortemegts trem 
pés savent boire jusqu'au fond le ca- 
lice que leur présente le Divin Maitre. 
Ceux qui les remplaceront recueille 
ront un bel héritage, fruit d'un zèle 
éclairé et tout de feu pour les âmes. | 
Espérons qu'ils sauront pratiquer en | 
vers les,ouvriers de la première heu- 
re la mémoire du coeur, en se rappe- 
lant au besoin la parole de l'Apôtre 


vous, vous êtes entrés dans le champ 
de leur labeur.” Puissent-ils ne pas 
oublier devant Dieu ces dignes Prétres 


ide Marie qui joyeusément ont déjà 


recommencé, dans le diceèse de Prin- 
ce-Albert et Saskatoon, le geste au 
veur de la France missionnaire | 

| 


PARIS — M. Millerand a acquis le 


coꝝtrole d'un journal n du ma 
un, Avenir... * 


| 
C 3. de ia Russie duns ses propres rapgsi 
| 
| 
| 
| 
| 


“D'autres ont travaillé ei | 


Malgré que le comité ait rédisé | le 


texte d'une rétognition “de jure“ et 


que M. Herriot ait assuré tout récem- 
ment que le gouvernement démontré 
rait bientôt qu'il veut reconnaître les 
soviets, la derhière assertion de Tehit- 
cherin, étigeänt une recognition sans 


| condition, fait hésiter quelques-uns. Le 


fâft-surtout que le ministre russe de 
mande la recognition de l'Union sovié- 
tique place la France dans une situa: 


tion- assez difficite puisqu'elle à re 


connu l'indépendance de la Georgie. 
Il est probable qu'il y aura des négo- 
ciations entre les deux gouvernements 
avänt qu'on prenne une décision * 
uitive. 


W ERA * 


Nouvelles brèves 


REGINA — Dans un télégrämme 
adressé à M. Mackenzie King, le pre 
mier ministre Dunning demande la 
suspension immédiate, en attei 
l'appel, de l'ordre de LR on 
des chemins de fer annulant l'entente 

la Passe. di: NW. de- Carbaan - 


eee 


SASKATOON — Ia Moderation 
League“ de la Saskatchewpn kalt cam- 
pagne pour l'adoptiôn du système de 
l'Alberta dans le. contrôle gouverne- 


mental des liqueurs. 785 


À 


ASSINIBOIA, Sask, — Arche Mac. 
Innes; qui s'est reconnu coupable de 


vols dans les sacs de la poste à. Vice-| 


roy, Sask., a été condamné à trois ans 
de pénitencier, 


DRUMHELLEK, Alta — Les mi 
heurs qui viennent de se remettre au 
travail après une grèye de sept mois 


menacent de déposer encor leurs ou. | 


tils si on ne retire pas immédiatement 
certaine police spéciale des alentours 
des mines. . 

SASKATOON — W. H. Paulson, 
andidat du gouvernement, a été élu 
éputé provincial de Wynyard par une 
majorité de plus de 1,000 sur. son con- 
current F.-J. Laxdal, progressiste. 


GRAVELBOURG, Sask. — M. P.J. 
Cardin, ministre de là marine, tiendra 
une assemblée politique ici samedi- le 
ler novemore. 


REGINA — On.a commencé le levé 
de-plans du prolongement de la ligne 
du C.N.R. de Radville à Fife Lake. 


REGINA — Plus de cent délégués 
de, l'association des hebdomadaires 
canadiens de la Saskatchewan se sont 
réunis à Régina pour une convention 
de deux jours. 


OTTAWA — La tubercülosè a fait 
290 victimes au Canada en avril der- 
nier, 203 hommes et 187 fémmes, tan- 
dis que le cancer en compte 422, soit 
218 hommes et 204 femmes, 


HAMILTON — 8. G. Mgr MeNaliy, 
le nouvel évêque d'Hamilton”® prendra 
officiellement possession de son dio 
cèse le 11 novembre, 


QUEBEC — M. Henri Gagnon, di- 
recteur gérant du Soleil“, a été nom- 
mé délégué du Touring Club de Fran- 
ce, . 0 

— — — 


Les terres des Mennonites 


On! rapporte que 60 200 acres de ter. 
re, dans le sud du Manitoba et de la 
Saskatchewan, propriété de Mennoni 
tes qui sont partis ou sur le point de 
partir pour le Mexique, ont été vendus 
à raison d'environ 327 l'acre-à F. 
Heath Jones, de Londres. . Celui-ci re; 
vendrait les dites terres à d'autres 
Mennonites venant de Russie à raisor 
de, 330 payables ‘à terme. 


1 — 
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M. OVIDE PREFONTAINE, 
frère de l'hon. Albert Préfontaine, dont 


UNE PROVINCE 
FAMEUSE POUR 
SON BON BEURRE 


pour’ le nombre de prix 
aux grandes expositions 
du pays — 


Les fabricants de beurre de la bro 
vince étaient invités à un banquet, 
jeudi soir, au Fort Garry, par l'Asso. 
clation des laiteries du Manitoba, pour 
célébrer les, magnifiques. succès do 
l'année, 

Chaque convive avait près-de son 
couvert un feuillet indiquant que les 


‘pendant la saison, 61 premiers: prix. 
86 seconds et 51 troisièmes aux diffé: 


De plus, ils ont encore à leur actif 
deux championnats. provinciaux de 
première place, un de seconde place, 
une coupe d'argent:et un record de 
plus haute moyenne, ces deux derniè- 
res distinctions à Feng natio- 
nale de Toronto. 

Le Manitoba a obtenu 51.2 p.c. de 
tous les premiers prix offerts. La Sas. 
katchewan vient en second lien avec 
16 premiers prix, A seconds et 34 
troisièmes. r 

Un autre feuil et. indiquait les sept 
raisons principal du progrès cons- 
tant de industrie du beurre. au Ma 
nitoba. tnt 

‘Les hon. John Bräckeh, R.-W. Craig, 
F. M. Black et W. R. Clubb-assistatent 
{au banquet, représentant le gouverne: 
ment provincial. M. J.-H. Evans, sous- 
ministre de l'agriculture, présidait 

M. Bracken s'est déclaré: très satis- 
fait de pouvoir laisser de côté un mo- 
ment les tarifs de la Passe du Nid de 
Corbeau et autres problèmes. Lè- Œou- 
vernement, at-il dit, ne s'est ja nals 
môlé et ne se melera jamais de la 
branche de l'industrie Jaitière parce 
que tout le monde est convaineu du 
magnifique trävail qui 2 * complit. La 
production du beurre de crèmerie a 


— — 


fait un bond de 4.000,00 de livres en 
1924 à 12.500,00 livres en 1924. Le 
preinier ministre a déclaré que notre 
politique d'immigration devrait être 
conduite ‘de façon à augmenter notre 
population, en vue d'établir un marché 
pour ces produits locaux, 
— —ñĩ—a— 82 ſHͤ 


Inauguration du ponument 
au curé Labelle 


Satnbiéréde. : . Q. — Le dimanche 
19 octobre a eu lieu- l'inauguration du 
monument élevé à la gloire du curé 
Labelle. A 10 h. 30, 8. G. Mgr Forbes, 
évèque de Joliette, a célébré une mes- 
se de requſem dans la chapôllé du ci. 


de la colonisation. 

A une heure et demie a eu lieu la 
cérémonie du dévoileïnent du monu- 
ment, au parc Labelle. Le monument 
est de bronze. et a ste exécuté par 
Alfred Laliberté. II a été dévoflé par 
M. Isidore Martin qui, durant de lon 
gues années, fut le compagnon ‘et le 
serviteur dévolé du curé Labelle. 

Les orateurs ont été Mgr Forbes, 
MM. LO. David, Athanäse David, Ho- 
noré Mercier, M. le curé Brosseau et 
J::Grignon. M. David a remis offictet- 
lement le monument au maire de la 


ville. 
Le procès Delorme 
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Montréal — Le défilé, des témoins 
se poursuit sans incident notable ei 
Nang révéler aucun détail .qui.ne-s0ft 
Aga connu. » 


Le Manitoba tient 1 tête. 


ntes grandes expositiogis du pays 


producteurs du Manitoba ont-gagné, 


des personne 


| 


metière où se trouve ithumé laps 


B —— —— 97e —— — 


Londres La campagne étectorale. 
se. poursuit avec acharnement et dés 


réunions publiques donne par! lès 


-|différents candidats sont, dans: certains 


cas, extrêmement agitées. Les lee. 
‘tions se font dans tout le pays D mer · 
credi 29. 

Len résultats de u 'mise-en — 
tion des candidats nous fournissent 


. quelques indications intéressantes per- 


mettant. de déterminer de quel co 
souffle le vent de là victoire, N 
Tout d'abord, le nombre des ‘éléc- 
tions par acelamatlon. Sur 32 dépu- 
ten élus sans opposition, les conser- 


es funérailles ont eu lieu/vendredi à vateurs en comptbnt 16, exactemetit 


ja moitié, tandis que les travallltstes 
iigurent pour neuf et les libéraux pour 


‘six, an siège allant aux nationalistes. | 


Les 1,422 egndidats présentés se ré: 
partissent comme suit: 

nes ——— 432; constitution. 
nels, Ti Mbéraux, 342; travalllistes, - 
501; — : A. communistes, 8. 
indépendants, 12. repübltcatun 7: 
Sinn Fein, nationalistes et W 
tionnistes, un chacun, 

A cause du grand nombre de can- 
didaturés libérales retirées, II y aura 
luttes franches entre conservateurs et. 
travalllistes dans pas moins de 247 
comtés. II y aura lutte entre trois 
candidats dans un plus grand nombre 
de comtés qu'on ne prévoyait, 247, ; 
cause des Candiats présentés à la der- 
nière minute Dar les travaillisies: 23 


a Londres, 72 dans les Vourgs. an- 


Slais; 104 dans les comtés angluts, 
et le reste duns de pays de Galiés, en 
Ecdsse et en Irlande. 

Les elections à trois candidats 86. 
tendent par tout e ot 
e eren que a 
unt des pronostfes sur le. 
elections. 43 

Il ÿ a 41 femmes candidates. Les 
travaillistes en ont 22; les conserva. 
teurs, 12; les libéraux, 6; et les luus- 
peudants, 1. . 

Lady Astor, la duchesse d' Atholl. 
lady Terrington et toutes lés anclen- 
nes députés d présentent de nouvead. 
Plusieurs candidates sont des suftra- 
get éminentes, „ 


Los assemblées électorales devlen- 
nent de plus en plus orageuses et pour 
la première fois depuis la campagne 
suffragiste de 1908 on a fait arrêter 


ultat dos 


a loi pour 
maintenir l'ordre dans les réunions pu- 
bliques . Sir George Duchanan, “qui 
était ambassadeur en Russie lors de 
la déclaration de la guerre, à dit a 
ses interrupteurs qu'ils seraient tués 
s'ils agissaient de cette manière” pen- 

{ dant une réunion Lommuniste en: Rus 
sie. ‘ 


1. opposition se fait surtoût remar- 
quer contre les libéraux et ce sont 
ces derniérs qui ont pris des poursul- 
tes contre certains interrupteurs. 


{ 


ÎLE FEU DETRUIT 


L'EGLISE DE 
«  HAWKESBURY 


0 était la plus belle ase 


ren de la région 


Hawkesbury, Ont. — Un incendie 
désastreux a fortément éprouvé la vii- 
le de Hawkesbury, de bonne heure ? 
samedi matin. Les flammes se “sont 
déclarées ans l'église parolsslale, dé 
diée à Saint- Alphonse de Liguori, et 
l'ont détruite entièrement, Les pertes 
| approchent les $+00,000 et les assuran- 
ces couvrent cette somme. 

On ne sait pas comment a commet: 
cé l'incéndie. L'église était d'une ar- 
chitecture vraiment belle, et n wen 
rèste à présent que des murs carbonl- 
sés et, un smohcellément de cendres 
et de pierres à l'intérieur. La perte 
est totale, les flammes s'étant propa: 
géés avec une rapidité telle qu'il a 
été impossible de rien sauver, : ” : 

La chute des murs s'ést produlte 
vers trois heures du matin, sans blen“ 
ser personne, heursusément, IL c- 
cher, qui s'élevait à 150 pieds dans les 
airs, est tombé vers 2 h. 45, : 

Les Saintes Espèces n'ont pu être. 
sauvées, L'église était située au cen- 
tre de la ville, rue Principale, et elle 


vopulation. sa destruction “er be nf 
lourde perte pour le diocèse. 


— L 


ent Asta } 


était un sujet d'orguell pour toute a 


5 — 
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ope 
de 1 + ler de 
pour dames el jeunes 
files. ‘Noire ‘intention est de les 
distribuer gratuitement en primes 
à ‘nds lecteurs el lectrices qui re- 175 
. leur äbonnement ou 
ron de nouveaux. abonne- 
ments d'ivi e semaines. 


e eee #00 abonnement. nous 
j :donnerons un aer — valeur de 81.00 


Four #40 payés en abonnement, ss 
; donnerons un.coMiér d'une valeur de 32.00 
2 | Peur #600 payés en abonnement, nous 
; | donnerons un collier d'une valqur de 83.00 
ö ä 1 i 5 5 Pour 9800 payés en abonnement, nous ; 
+ 3 à h À - .: + , dennerons un collier d'une valeur de $4.00 € 
M Tee oies 9 Pour sido payés en abonnement, nous 
donnerons un collier d'une valeur de $5.00 


FU PTS Moine 


LE, 
“Gérant 2 tant canadien arent 1 2 ‘dé-YOuest - 


1 A Labelle, autretots agent 5 88 pour les provirces de l'Ouest, | 
a été nommé gérant du trage canadien, au bureau-chef de Montréal. Sa 201 AUE FOR 


Juridietion ‘s'étendrd à faut ie Dominion. II doit quitter 3 
Winnipeg sous peu. M. Watson-A Fournier, autrefols representänt de la 
Ligne française. pour la zwille de Winnipeg, tuccède à M. Labelle. Sa juri 
diction 3 les is provintes de TOuest et ia Colombie. Anglaise 
En plus”de M. JR. Frey, agent voyageur des passégers, la Ligne française + 
s'est assuré les. services de M. B. Soiymos. Félicitations à nos amis Mu. 
Labelle et Fournier pour Jours belles promotions. 
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Nous nons 8 à 
1 Month rte notre prime gratuite séhätent donc 2 vin arc dé Paris. tout hope 201206 ED. SOMERSET .WINNIPE@ 
Pn projet de loterie den profiter! M: Jusserand à l’Académie on Bente dune 
a R | française Est-ce la fin des hostilités Tétéphohls A TS 7% FEET 
parle — Des experts du inihistère * ; en Chine? Edifice Fashion Craft, Winnipeg, Man. HENRI LACERTE 0 
dés Nuunces vnt téqu instruction d'é Paris — On a commencé une cam- — — k ũ ʒ1. . — ͤ— — LA, 1 L. 
tuocler les détails d'un emprunt qui pagne pour que M. Jussérand, j'atn- |‘ Pékin — Fenk vualang. AVOCAT 
* aupüit duelqué ‘ehôbe ene : loterie bassadeur français aux Etats-Unis, seit nomme souvent le général Ho VICTOR DEGLOUX & Fils Edificé Standard Trust, 348, rue Male 
„dans le dessein d'amortir In dette flot: élu membre de l’Académie, Francaise | est revenu du front et s'est empaté de 1 3 TALLIQUES N — Telephone N 880 N 
5 4 * en reconnaissance de ses service 1 le. 11 1 lé 4 ésident | Spécial Fournaisés & air ‘chaud |, $ Fr | 
„ra eker rend eee y . 5 me diplomat ** ele. eg 8 je * ne de ture ie sd et sane tuyaux — Garages nee 5 ann 3 LAS 
. . 2 RER cars jrs 15 — elgnements _off. [1 n —— 3 Couvertures ns 
emprunt avant les premièrs mois, d CASIMIR PL E K ens ä 72, RUE AULNEA . f Rs 
2 1025, paree que le plah ne saurait etre -MGR JOSEPH 0 PLAGENS ET SA MERE ae son suceësseur à l’ambessads Toutes ses troupes sont revenues À 2 RE SONIFAGE ALEX BERNIE B A 
‘réalisé avant due le budget soit équi: — — - - g de Washington, M. Emile Daeschner, | Pekin et il cammande plus de 40,000 === ; — re © R, 5 
Urs et d'une lol bpselale sit été n'arriverait aux Etats-Unis qu'a 14 |aommes. On a complètement désar JOSEPH GAUTHIER . AVOCAT ET NOTAIRE 
hdôpiée autorisant l'emprunt. fin de J'anrée, « ins la garde du président et le premier Monuments funéraires 348, rue Main, Edifice Standard Trusts 
——— — Re CIN sé Yen Atrige le cadet, 55414, rue Le Nr Tél: Bureau. A 7647 R486. * 252% 
‘Baptème d une arriere pe F r r RTE ON 
2 né 2 r e Succursale À St-Jean-Baptiste, . > 
kite. niece de Jeanne d Arc Leon XIII à Saint mation crdcnnant de éesser les hosti-, 9,Plue rage gPel À „ark . 3E 
Jean de Latran iités immadiatement. En même temps, Un inte ob e t | 0 4 < Es 
3! Faris — AR (Touchet, éve: . il démet Ou-Pei-Fou de son poste de * | ae, Haar, dr LOUIS BETOURNAY 
due d'Orléas, est allé à Tours bapti: Dome — Le corps de Léon XIII a ommandant e ͤ———ʃ——— 0 ee 7 
ser, en l'église de Saint-Symphoreu, eee transféré à 8 heures. jeudi sotr, de gouvernement central. 4 18 E.CHAPUT AVOCAT ET NOTAIRE , 
une  urrièrepetitenièce de Jeanne. l'endroit-où il avait été provisotrement , 111 Entrepreneur de plomberie ê08, Edifice Great. West Permanent 1 
d'Arc, file du lieutenant de Sainte placé dans l'église Saint-Pierre, an , det de chauffage 256, RUE MAIN ’ 4 
Fare, du le d'aviation, et de la ba- tombeau qui lui était réservé dans la I n'y avait due 218 habitants à Win- Travaux promptement. exécutés Bureru: A1481 Résidence: N2449 
ronne, née Bertrand de Läfotte. Basilique de Saint-Jean de Latran. La] nipeg ef 1870. t Estimés-gratuits À D 
Lenfant a reçu le prénom de je- translation des restes s'est accompiie |. e 5828, avenue Notre-Dame RER 
“huiiné:" 6 dans le plus grand secret mais suivant Tél— Bureau: A 874% Rés: N 250 Voyageurs. venez à ragence où re 
* 3 le rituel accouturgé, , 1 ‘winniPea E S 8 1 
Le “pere de Laviation“ , 5 3 ů ů —³¹ẽ ˙ —— J vous propos. AU vos pas nie 
en Saisie d'un ‘ballon français — 90505 Hotel Frontenac|”” is d'Europe, 
Muret, France — Lhomnie que ln par les Allemands à M.-E. SABOURIN | 
France ‘appelle “le-père de l'aviation”, — L K | D 1 5 E 7 L'unique hôtel de langue française Astnt de change. Envois d'arsént dons 
1 N Clement W a été honoré, dans sa Paris — Les journaux -püblient en 5 * f x 11 ‘à Mons # 55 F Ansurances. 
ville natale où i vit le jour i] y a 83 vedette la nouvelle de la confiscation — El a carte — mbres simples | 540, e rene  Saint-lonifsce, Man 
N * — "| 3 U 7 € 
J aus. Tous les. bâtiments de la ville par les autorités allemandes d'un hal- PI L L | et doubles . ? — 
étaient ornés de drapeaux et les rues lon francais dul eu atterrl à Emden. {| \ : Satisfaction courte 0 
étaient magnifiquement décorées. M. Ce ballon, qui prénait parf à un con: A NW — 2 5 1 
Laurent Eynac, haut commissaire de cours, est parti de Saint-Cloud; le 11 4 8 Las tits vorn baue. ter 2 2 8 O0. D r 
1 „ avlation, et M. Raxnaldy, ministre du. - novembre.—et-#—étéforcé-de-destelr- 18 —— NN * 3 1 Les a ; 
3222 _T _ronimerce, représoptéat- ge- gouverne- dré en territoire allemand. É De bons verres donnent une bonne vue MONUMENT”, : FUNERAIRES ’ 
\ ment, ant prononcé dés discours. . Le pilôte reçut toute l'ditention ‘ét 5 SRE N GRANIT 0 à 
1 +. Le octobre 1897, “ Avlon“ d' Ader iaide qu'il pouvait désirer des auto Pa mn 3 a ere 
* voa sur une distance d'A peu près çités. Hmfut mvité à déjeimer avec le N 9204 Énderton Bulletins 346 Aenne ache Saist-Beniface * 
à dent verges. C'était la première ma- = maire de la ville, mals U fut -détent —— 7 Coin Hargrave & Portige . ‘En face de l'hôpital S'-Bonifsce 
L. chine plus lourde que l'air qui réus- Les, Piluleé de Dodd pour les rein: tai N d 5 — * 


1 , a . 
VAE 5 ns | 401, ED.,SOMERSET WINNIPEG 
Notre assortiment de colliers étant des experts, * ordonné due les fort: tenatres, À proximité de la fontäine |: = — 8 
limité, nous né Poubofis garantir tionnaires franco belges remettent | Médicis, ot porte und plaque indiquant pee N 
ent à convertir l'Autsiche en Etat pa pendant combien. de temps celle tout à leurs successeurs allemands. | som or! pe: “Plantation Marie Méai- | DUBUC & ROY 
offre spéciale sera valable. Que Toutes les manufactures saisies ont eis, 1612" 11 est done age de trois AVOCATS ET NOTAIRE 


el. ne par eus de 
"Vienne. 


sissait à monter dans l’espace. Plus 


tard, la gouvernement français adopta 


ceux el celles qui désirent recenoir 


Mer Plagebi.4e troisième évêque Waere 405 Etats-Unis, a bis con- 
sacré à Détroit, Mich.; le 30 septembre dernier, Né en Pologne en 1880, il 
fut ordonné prêtre en 1903. 


eis rendues à leurs propriétaires. 


pendant deux jours en attendant des 
instructions de Berlin. 


remis en tiberté 


Le pilote fut 
mals, le ballon, tous 


tident dans toutes les maladles du 


rein: shnmatjame, maladie de Bright, The Cusson Lumber Co. Ltd. 


Agence Counsell Macphee 


de rase N 1401 


7 
1 1 ; lest maintenant vicaire -général-de-l'archi- llabstes, mat de dos Vendues 50 éléphone 
1 de nam Axion“ pour mer aéroplane diocèse de Détroit. Sa mère, qui est âgée de 71 ans, a Nue à sa 0 ses instruments, ses cartes ef son ma- sous la boite. Par tous les pharma a 1201 * dd di 
; * militaire, en souvenir de l'inventeur. | tion. ps. ÿ tériel furent confisqüés. lens ou par la poste sur réception de ! 
| de toutes sortes de matériaux dé 

: — . —— k Les journaux font observer que cdlu 9 bar ‘out: Poids Manch? Co., Lid. cohstructlon MENT 

5 | 8 ai a se passait pendant que le zeppelin | loronte, : Mono r 5 FUNERAIRES - 

è L* Europe revient aux vête- et Saékvflé demandent maintenant mt Fsontriblabte français, les dépôts dans a à tait nu 12 Nee 355 ͤ I CPR TONI ane e bot. Statues de tout genre 

| à ments d'avant la guerre onze à dôure guinées et meme plus les caisses d'épargne augmentent cons. |. Pautorisatton du gouvernement nnn a | SAINT-BONIFACE MANITOBA Couronnes en perles. 

; d autorisé É aurben € ras ur ein—Fas. pour — , 

. pour un complet d'automne. II y a tamment. N français. molgnon; bas 41 late C “eHtiLures-#UD- LAN VOL MINE e Ans et 391 RUE DUBUN; S-BONIFACE 

« — L. centinentale — n mandalent que neuf à A la -fin de 1923 le total des.dépôts v , port. Bandes herniäires: appareils or- i 
SR TRS Londres — un-au ie he dem me 1 A 8 : p 0 5 —— K — thopédiques Je toutes sortes. Chaises Dr J. EUCLIDE LONGPRE 
- Va se débarrasser de ses haillons et | dix guinées dans les caisses d'épargne étaient de Le pour in valides. M. J.-M. Gélinas, or- » MEDECINE GENERALE 
| commencer à faire usage des gais ve. y 8,236,400,000 franes comparätivemént 


tements d'avant-guerre. _L'AHemagne, 
en particuher, absorbe de grandes 
quantités d'étoffes anglaises. Les tall 
leurs allemands demandent, de la lai 

ne de mérinos et n'y a que la meil- 
eure qualité qui puisse les satisfaire, 
dit un manufacturier anglais. Les 
tommandes de France et de Belgique 
Augméentent également. Les complets: 


à 7,796,800,000 à la fin de 1922, soit 
une augmentation pour l'année de 
439,300,000 francs ou de 6.27 pour cent. 
Les caisses d'épargne ont distribue 
431,742 livrets au cours de 1923 et les 
comptes sont mainténant au nombre 
de 8,827,809. Au cours de 1923, les 
dépôts se sont élevés au total de 
1,953,000,000 franes et les retraits à 


Fiançailles princières 


Rome — D'après II Mondo“, c'est 
la princesse Giovanni, troisième: fille 
du ‘oi d'Italie, et non la princesse Ma- 
falda, sa seconde fille, dont on annon- 
cerä sous pet les flançailles avec le 
duc de Brabant, prince héritier de-Bel- 
giue: On ännoncera en meme temps 


. * 


Le plus vieil arbre de Paris 


Lorsque Marie de Médicis décida de 
confier à l'architecté de Brosse l'édi- 
fication d'un palais entouré d’un vaste 
parc sur l'emplacement de l'ancien ne 
tel du duc de Phmey Luxembourg. a 
Vaugirard, elle voulut qu'un arbre 
commémorät l'événement dans la sur 


thopédiste, Surgical Supply & XéHay 
Company, Ltd., 200, rue Edmonton, Wie-, 
alpeg. 7 
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Si vous allez eh Franc 


Téléphones: St. BonHacs: N 2358 
Res.; 183, Hrovencher, .6t-Boniface 


— -—— — — 


DR O 


MEDECIN ET CHI 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg 


 Pnéoialité: Accouchements et 
ER de ln femme, 


CAZA 


W. J. BARKER 


: ‘4 
Entrepreneur de pompes funèbres et 


embaumeur catholique 
___. Bears un éistriot résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRS PRIVES 


. 0 0 € direc- de consultations: ? à 5 
8 ' te des Slecles. meau fut done en ss | barque reau, À 370 és. 5607 1 et Donald 
et les paletots pour hommes ont aus- ies fançcailles du prince Humbert, hé: | 1.83 J, 000 francs. 5 D 557 pe er de EA E e, A Télé . Ae Coin Broadway 
jenté de prix en Angleterre. depuis} ritter de la couronne d'Italie, avec. la ——— —AA—A—22 planté dans le jardin du Luxembourg. res de Pa 


quelques semaines, à cause d'une aug: 


e A 


princegse  Mariè-José, seule fille. du 


Les journaux parisiens à 


Paris — Sur la recommar:atigp de 
M. Raymond Poincaré, le prix de 25. 
000 rancs pour les familles nombreu- 


gain de 200,000 sur les 
vunt- guerre. 
a aussi Ste plus éleré que sous le re 


chiffres d'a- 
Le taux des naissances 


Chose généralement ignorée, cet ar- 


ou Etimanson, 


Limited, 
Toronto, 


Bates & Co, 


or 


ris, er 
lire le port. 


aui zu sst pour ainsi 


AA. rue Mat Winnipez 
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P;-J. GALLAGHER 
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bre exi * jour: 1 SIX JOURS POUR l'ANGLETERRE via PLYMOUTH RITCHIE 
mentation dans le coût.des tissus, di- rol et de la reine de Belgique. La quatre ns re existe encore de nos jours. II se PARIS, 22 oct. 19 nov, 10 déc. DR RITCH 1 rene À 15 
i , pi 5 dresse, géant aux puissantes ramures. FRANCE 16 dé 14 j K f 
dent len tailleurs. princesse Giovanni aura dix-sept ans — entouré d'autres ormes plus que cen Bat à Un * . 14%, ave: Proventher, „K 
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— ä —„— siens se-sont réunis & ont décidé de 8 1 ae 2 n ET e A RARES eee Gradué de l'Université de Montréal 
Er 5 hr eus,  Feogne A CAVOIR, 28 nov. 31 janv, — ——— —ꝛ Magna cum Laude) 
1 4 Mal de tête 0 tion de Moscou porter le prix de leurs journaux à n Len e e Gr PER 10 € d 
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70 — . —— Dͤ— beau. II guérit immediatement et ci- | ryice çcanacien Gradué dvec grande distinction à Mon: Ouvert aussi mardi, mercredi, Jeudi, a. 
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ausèi ment “officiel. Cela représente un — 60 sous la boîte: tous les marchands, A. 01 RNIER, Gérant 
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e distonat le 20 jun. 
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5 1 amené co jeune lévite dans des 


missions sauvages du Saint-Maurice, 


Moment ce peut vou- ins aussi int 
peu des leit hair dite an N e vue reli-|te et 5 utile que celles du 
mai I82¹ ur es Ca- meme genre qui ont eu neu“ 
ne aussi bien que dans le passé. On compte done 
la aſcire de Dieu et du salut di 40 avait | botir 1 * des autres sur la présence de nombreux 
pénibles. missions de la Rivière: natiorialités. ihélitutours et institutricés, re- 
Rouge. I evalt fait coénére 0 ile 4 i Pour obviet, autant que faire|ligieux et laïcs, À cette uber 
lu eus sactiBce pour obtenir du ciel] se peut, aux inconvénients dun ture solennelle des cours de 
conversion de son père au catholicisme. Son. dévouement 2 regime, on a re 2 dagogie catholique et francaise 
me resta pas sans récompense. : Quelques années plus tard, son dernier congrès de  l'Asséc nere une fois, que lés plus 
père devint un fervent catholi que et deux de ses frères devin- 2 d' > ATP pr 4 Canadiens e uer 
nent > se À 4 ncais du Manitoba, en jui au us jeunes le fruit de leur 
* 7 5 io ee 4 de. 85 e SA eo dernicr, la résolution suivante: experience et que les plus jeu 
dont À mourut supériènr le 7 avril 1858.1 


I aussi résôlu que les cours nes viennent s'instruire h lé: 
1 sg Jacques, fut | de pédagogie française inaugu- coté de leurs aînés. On serait 
Me le 8 février 18355 et se noya le 27 juin 1839 dang: les — 
Coincidenee remarqua- 


rés sous les auspices de l'A d'autant plus inéxcusable de 

RAP Te l'üutomne de 1922 s'ubtenir que le 10 novembre 
“ble: les “rois frères mourarent de. mort subite et ous trois 
feposent sous les dalles de l'église de Saint-GrégôMfe. | Jean 


be let ke, le 18 du méme mois, il avait 
: Ordres minçufs le 13 mai 1925, le d 85 27 


* 


A aile de 


circonstances le. . permettront” de la province. 
Ce voeu, exprimé per les tre-] Venez! On vous attend à la 


"M. l'abbé Jean Harper, né. à Québec 1. 
nber, 1801, de. Louts Harper et, de Charlotte Bleau.'" III ne dér 4 db Ton se con- |, 
était arrivé à Saint-Bonifacc, en compagnie de Mar Provencher, | ins 8 + hs Où compren * * 2 min l seru 


Puis c'est Gases. “qui pronadé 
avec lui et fait rayonner autour de 
ui la ‘religion traditionnelié de, la 
France”. «Nous. faisons- connaissance 
avec l'avocat Mare Lescarbot, 4 
w'ayant pas trouvé de prêtre qui con- 
seutit à le suivre dans-son expédition 
en Acadie; voulut ‘évangéliser ” lul-me⸗ 
me les indigènes, mais n'eut dans ce 
rôle de prédicateur aucun succès et 
dut s'en revenir en France. 


Cependant il ne désespératt pas 
d'entraîner dans une nouvelle expédi- 
tion des messagers de lu grâce divine: 
En 1610, fl pouvait lapcer à Paris un 
opuscule sur Ja conversion en Acudie 


de vingt. et un sauvages, ‘“aécoinplie 


tes: de 


“lime”. ‘Bientôt, ce fut le tour de ‘Saint- 
à Louls, dont 1a üétense était organisée 
“Leur arracher les 


LORS éx que le personnel — de Srint- 


‘pour en lirer service. Dieu veuille qu ‘ils ne mee hüppent point!" 


“Rohiface, et au vie d'il y à un sibcle. f 57.4 tn 


_hoût_ 1829 Mgr Provencher_ Fra deuxièñe-ordinalion dans: 


il fit-pour 


dont là imaison-mète fut transférée à Ni 


soien repris aussi lôt que les | est toñgé dans toutes les écoles 
mourut le 0 juillet 1869. 


# 


br mg re de toute la popu- 
ation française de la province, 
avait déjà été formulé par le 
personnel ensei ee lui-même 
à plusieurs repriscs. Les insti- 
t 


iets qui 


qu'au Manitoba Saaten tout 
les premiers Qu'ils étaient loin 
d'être suffisamment bien. pré- 
parés au rôle qu'ils sont appe- 
les à remplir. 

Ain de répondre: au désir 
des parents ei des instituteurs. 
l'Exécutif de l'Association. s'est 
assuré les services de M. l'abbé 
Sabourin pour faire donifer une 
série de conférences. pédagogi- 
ques une fois le mois pendant 
l'ännée scolairt et dürant deux 
semaines uu temps des vncun- 
ces d'été. 

Là premiére de ces conferpn- 
ces se donneru le deuxième jour 
de là réunion qui tiendra lien 
cette année des con gr 5 
1 nau projetés et qui à 
Apré es le départ-de M. Destroismaisons en 18: 27. M, “Hagpier les 8. et 9 nov embre. Tous les 
se trou seul prêtre dans la colonie, Force fut à son cn 4 5 membres du personnel enséi- 


got ous les nc , it 
de lemployer au ministère des âmes. II passa l'hiver 1877 2 es normaliens et 
8 | normuliennes catholiques de 

à Saint-F rançois-Xavier, il nerunzdmgnn les chasseurs dans m langue française du Manitoba 
, 


prairie pendant deux mois durant l'été de 1828 ct fit ensuite | ainsi que tous ceux qui s'inté- 
une mission à York Factory, N In Baic d'tludson. A l'au- ressent à la cause de léduca- 


tome il bâlit une chapelle à. Saint-FrançoisXavier: + 16 0tion, qu'ils reçoivent où non 
une invitation spéc ialc. son 


2 


— 


\ Des: ne uf années que le généreux misionnairepassa M. 10 
Riviére-Rouge, cinq furent surtout employées à. l'enseignement. 


Plessis, évêque de Québec, que M. Harper fait. la clé: duns 
une maison qui sert de cuisine. Le 16 juillet 182 iléécrit au 
meme que M. Harper u beaueouj d'occupations et qu 11 nn 
diffère la æollation des ordres majeurs. pour lui méhager plus. 
dé temps pour l'étude de la théologie. Le ter juin 1824 il écrit 
encore que le séminariste professeur “fait toujours son école ?:; 
assidüment. I - a donné, cet hiver des jeunes gens pour lé 
latin qui ont assez de capacité. L'un a dix ans ét l'autre treice. 
Mes deux autres écoliers ‘ont cxpliqué à présent lEpitome, Le 
De viris iMustribus, Cornelius Nepos, les Ebangiles, lex Actes 
des Apôtres el la meoilié de. l'imitation, I commencent à 
comprendre da versification, ont vu un abrégé de géogruphie 
gt écrivent les belles lettres. Je les pousse autant Que je puis 


Voilà une note intéressante sur les débuts du, collège de Saint- 


—— — DAIGNAULT, 


salle de réception à l'Académie 
Saint-Joseph, à Saint- Bonifacé, 
samedi 8 novembre, à 9 heures 
du matin. ‘7 


_ Secrétair e. 


en. trois semaines par un prêtre du 
diocèse qe Langres, Josse Fléche“ . 

Le 22 mai 1611, deux Jésuites, Biard 
ét Massé, débarquaient :à Port-Royal 


et durent avant tout apprendre la lan- 


ue de ceux qu'ils venaient instrüire 


Daniel, par une 


née suivante, Us, “promenaient 
dans BSaïñtlghace la mort et la lam 


par deux Pères. 
vhgles des pieds fut l'affatre d'un ins 
tant; Us durent ensuite, en tete ds 
btfsonniers, marcher: quatre kllomb- 
tres jusqu'à Saint-Ignace où, pour leur 
supplice, des poteaux étaient dressés” 
Et M. Georges Goyan dépéiut leur 


d'édification. 

UU y a dens cet ouvrage des pages 
dignes de la Vie des Saints et d'autres 
dont l'intérêt ne sauralt etre égalé 
par les uventures romanesques du 
“Dernter des Mohicans”. ? 


R Le CHOLLEUX. 
0 


D JOURNAUX 


Ce e que sera 9 prochaine 
session 


Coeur el mirent tout | 


martyre avec. autant d'émotion que |: 


tre 


H 


Fausse rumeur : | 
— . N 


nden chuler dans es rues de no- 
in rumeur due bes ‘taire M. 


no pas sè présenter copine can 


à: m “mairie aux prochaines cle : a 
munielpales, bon tut fait dc. Y 2 
tion. Nous sommes en mesure hr 


mer que cet est absolument faux” N. 
Beltegu n° annonce 


en can dtauturv 


après mûre réflexion et n fera lu lutte, 
s'il le faut, car il estime nver 
qu'il y a un princtpe en jou à Arendre. 


plusieurs années, 


Eu vertu d'un xééord conclu n y'a 


diens ‘français formatent la grande 


doit avoir à tour def rote un ma! 
langue 


majorité de la ville. Sairt-Donifaée 


rançaise et un maire de: lan 
zue hnËluise, C'est pour sphrogarder 


ce principe équitable, base de, la. on- 
ne entente entre les deux elements de 
notre population, que M, Biliveau a 


accepté la cnndiduture et M 


adus nenvva⁰ nur . 


ald ra que en Un : 


tendre. *. ; 7 


—— 


Voiel E prog amme de. ces Au bout de dix-huit mois, Ils sta 


deux journées: 
. Samedi 8 novembre 

A 9 h. 80 am. — Ouverture, allocution 
du président: M. l'abbé Sabourin. | 

A 10 h. “Le "perfectionfiement 
professionnel”, M. Joseph Leblanc. 

A 2 h. pm. — Conférence pédago: 
gique: M. l'abbé Sabourin. L 

* n. — Classe d'application: Ike 
toire sainte”, Rde Soeur- de- Jesus. 
Marie. 

A 4 b. — Etude des tempérament; 
R. P. Oblat. 8 


Dimanche 9 novémbre 

A 9h. a.m. — Messe à la chapelle 
de l’Académie Saïnt-Joseph. 

A 10 h. — Conférence péda 
M. l'abbé Sabbufin. 
2 h. pm. 1 vulfure de la 
piété”: M. l'abbé Prim, 

A 3 h. -- (‘lasse pré oué sur le ca- 
téchisme: Rde Soeur Oblate. 
. Allocution du président de l'Asso- 
ciation 5 M. H. Lacerte. 

a 


ö aue: 


‘Remarques far S. G. Mr Béliveau 
As b: à — Distribution des prix 
et certifie 


aux lauréats du dernier 
concours fes 4. 8882 de Suint-Bonifac 


cordialer ment invités à assister 


L'année suivante! cèlie réunion. On l'a appe- 


ln deuxième fois le voyage du, Canada,où il passa 
Ehive r de 1830-31, laissant l'administration du temperel cl du 
spirituc} de la mission à M. Harper. 2 


la personne de M. l'abbé Francois Boucher, 


* son retour, Mgr-Prevencher écrivit à Mgr. Plessis, de. 28 
juillet 1831: “Voilà M. Harper qui part pour Québrc. J'évuis| 
formé le dessein de le mettre à la tete de lde ation ici: ce à 
quoi ilesl propres il avait mème consenti sans “diffic ulié et 
avait déj mis la gain à loruvre L'arrivée de M. Belcourt, 
qui apportait un nouveau renfort, donna à M. Harper la pensée 
de revoir sa famille et son pays“ I fut entendu que son frère 
Charles viendrait le remplacer Fannée suivante et que lugmème 
reviendrait duns deux op trois aus avec une de ses socurs pour 


6 


‘Se laisser guider par l'in- 
térêt public 5 | 


Ottawa — © quelqu'un d'entre vous 
se consacre” à, lu vie publique, je lui 
demande/üe ne jamais se laisser pui- 


s'établir à Saiul- Erancçois-Xatter. qu'il desservirait, ten v tenant {der par son intérét -personnel, mas. 

une école pour les garcons, landis : que. sa seur en ticndrait] Aer tcujours devant lui Hintere 

t our les filles: 115 „ ublic.“ . 

int } . é à ; Tel est le sake conseil ue ren TRS. 
70 À . # horable Louis-Philippe Brodeur, daten 


. lieutenant-gouverneur de la pre vince 
L'hompie propose et 1 ‘dispose, ‘Aucun de ces gépéreux Î 1 C € 5 g 


. de Québec, donne à ses his duns 
._ projets nésse réalisa. Le 15 novembre 1831, M. Pabb Harper f 1etament qu'il a. Ius. 0 
fut nommé curé de Saint- Gregoire, où il mburutbaprés- un — 2 U— 


1 1853, dans 
ienne, la belle 
a Sainte Vierge 
ct ch 1872. 

ww pe ut bie n admirériles. 
un Anglais, M. Harper. fits 


miyistère de 38 ans, au, cours duquel il fonda, 
celle paroisse en majorité de descendance ac; 
Congrégation dés Soeurs de l Assomption d 


Un sénateur iroq uoig 2. 


osé) I est possible jus les 
oicut re 
d'après Je Dr 


tribus fudiennes du Canada 
présentées au sénat, 
II. Jacobs, Iroquojs .puir-sañ® de 
serve de Caughnuwdga, dit. 


Comme on Fa fait remarquer, 


voies de u- Providence qui associaj aut 


— . ——— TFA — 


de protestants anglais, à la fondfion dne communauté voriée |AYUIr recu Ie promesse qu ne 0 
l'édueation catholique ct Dénçaise des enfi its, e qui am- Hits” de len, Redglphe 15 | 
9 re * > 7 A U bé 7 * x 
à l'édures 8 0 I imjeux et r Le Dr Jacobsen! 
mencu son apostalat chez An groupe d'Acadiéns issu des vie- un officier médical ede Cauchnav id 


times du grand déran sacerdoce 


ta main d'un fils d'A 


fr 1. Le offrait ainsi, par 


es que ‘les tribus 
lais, aux survivants de la race oppriméc. 


il 
05 rpillées pour étre: 


sont irol 


une lardive muisAMoble ét durable réparation. L'expansion [Communes et que leur seul espoir en 
8 1 f Se A tre représentées au Sénat Le D 

dé l'oeuvre fut Æapide. Aprés moins de oixunte-quinze mm. 7 Aix ° | 
2 Jücobs déclare que, bleu. que la cond. | 
d'existence Soeurs de Assomption. comptent près de mille! pion ne se soit vad appliquée ax 
religieus et sont-partout, non sculenrent dans lt province dt indiens, ceuxei ke :0nt entôlés 5 
Québef mais dans l'Ontario, dans l'Ouest euna die n t aus tus grand nombre qu'aucune adire 
Unis. race au Caunda, Nous avons--dh Al. 


El le droit d'être représentés au parde 
ment d'une mandère directe, parce t ite 
nous } sotnmes premiers citoyens | 
du pays, mals par-dessus wut, ceux qui } 
ent affert leur vie pour la nation ont 
le droit d'avoir Vofx äu chapitre 
6-2 2 —— — 


> Suint- -Ciégoire’ gardé” aussi religious ment la mémoire de La couree la plus chère au 
de Saint prètre que ses files spirituelles conservent picusememt.,. monde 
vonn CUT. Mgr Lafléche,.qu? présida ses funérailles ct pro: —— 


Un) N tonfrères à catculé ue 
uns a dr l die. a q 
nonen son oraison \funébre; résuma su carrière en ces dei la . a la Hus chère du monde est | 


est une gloire pour le sacerdoce dé TOuest de remonter 
à line sourçe si pure, si upastolique et si féconde, En siècle 
n passé sur cette gleire. : Rien n'est plus agréable à lue plume 
sacerdutale due de a Fappe ler gu mome nt où elle devicn! 
centenaire. à : . 


les 


F 
| 
| 
| 
ö 
| 


* 
mats: Transit be ñe fuci ic“ . la coûrse an fauteuil] du président des 
. “ Deuys LAMY,  : Etats-Unis. d 
— RE * 7 | ne 4 3 — , x — 
F ts 0 
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; La 


22 — —— —— 


grands frais, 


! forte 


Programme musical. 
“O Vanada”.- 


„LA campagne va se poûürsuivre à 
car, cette année, les 
moyens de. publicité les plus ‘pertec 
tionnés seront utilisés, automobiles”et 
avions, einein, T. S. F., etc. 

It x à donc tout lieu de penser qüe 
la campagne de 1920, qui avait coûté 
510.338.509, n'aura sté qu'un aperçu à 
côté Fe la réalité de demain. 

Ou prévoit, dit-on, - quelque chose 
comme 5600,00 à #$700,000 rien que 
pour les frais d'affichage. | 

—ͤ ä — —— 

Un cri: et ses cheveux se. 

9 hérissent . 


Gombion de fois n'avonsmous' pas lu 
aue chose d'analogue dans les 
feuilletons de nos romanciers populai- 
res? Le ‘scepticisme s'en meant, on 
leûr a fait grief de cet effet classique 
et sensgtionnelL “Les cheveux peu- 
vent'ils vraiment ‘se dresser sur. l 
tête” D'aucuns disent oui, D'autres 
répohdeut non. ne leur en 
déplaise, ce sont ces derniens qui ont 
tort. En certains cas, sous l'influence 


Eh Hen! 


de la peur, le hérisse ment contesté 
| peut dort bien se produire et il se pro- 
duit réellement. Rien d'étrange à ep- 


la d'ailleurs, et le phénomène s'ex- 
pique scicutitiquement. 19 5 
Chaque cheven 0 pourvu d'un mus 
le’minusculé: dont le est en com 
muiication avec Le er I subit 
donc le reftéxe de toute ur assez 
eme ner 
üppelons la “chair 


nerf 


1 
pour ébrauier 
venx. Ce que nous 
d'uutré rause 2 
cas du chat 


Tous sès poils 


de poule" n'a pas 
* 


0 : 
que se passe-t-il dans le 


menacé pur ui chien? 


ne sont-ils pas rebroussés cottime, en |: 


Cas de 
son?! 


danger“ les iquants du héris 
La plupart des animaux à pi 


court se hérissent ainxi quand À: ont | 
1 


peur Seuls, les cheveux et poils longs 
[restent coue hes parre que leur pofës 
| paraly “le musrle änimateur, 

— —— —p̃ — 


1 


Ceux qui attrapebt une ludigestton 


ou s'énivrent ne arent ul bolfe ni 
| manger. , à * 
* . — 


Champlain 


S rüdiments de la vraie ligion. 


| déjà en mesure de composer un petit 
catëc hisme en ‘‘sauvagéois” qui leur 
| permit d'enseigner la vraie ft.” 


continuait u aller de 
France au Canada, „parlant de la 
France aux sauvages et des sauvages 
à la Frauce”. Eu 1615, il emmenait 
quatre Pères Franciscains et un colon, 
Louis Hébert, avec 8a gemme et ses 
trois enfants. ulstorlographe Fran- 
éiscaiw/du Canada a dit de lu: 
5 fe Abraham de 1a colonie, 1 
pére des croyants. S Dostérité/ à 1 
si nombreuse qu'elle a produit 
tits d'officiers de robe et d'épée, 0 
marchands habités pour le négoce, dé 
très ‘dignes ‘ecclésiastiques, enfin un 
grand nombre de bons chrétiens: dont 
piusteurs meme ont beaucoup souffert 
et d'autres ont été tués des sauvages 
pour les intérêts communs.” 7 
Pendant une dizaine d'années ri- 
valité” des Hurons avec les. Iroquoix 
empechera tout progrès ‘moral et rell 
gieux. Mais duand le duc de Venta: 


dour succéda à Montmorency à.-la 
vice-royanté du Canada, sur- jade 
des cuts dé 


installés à Québec, rs Jésuites dési- 
Enes par le P. Coton, s'embarquèrgnt 
pour l’Acadie et y bâtirent leur mai: 
son de Notre Dame-des-Anges. 

Vingt ouvriers, laboureurs et char 
pentiers, arrWaient, atneïés par deux 
Jésuites nouveaux, mais, faute de vi 
vres, Ces éiigrants durent rétourner 
en France, dès l'année sulvante. En 
eſtet, les “Frères de Caen“, inféodés 
aux huguenots, avaient fait arrêter À 
Houfieur les ballots de provisions que 
les Pères de France expédiaient aux 
Pères du Canada. 


ov 


Apres divers avatars, amenés par 
la continuelle rivalité entre la Frauce 
et la Grande-Bretagne. la France ctaît 
réin: itallée au Canada. C hampiuin, qui 
l'avait exploré, ÿ ävait signalé dés ri- 
| chesses à exploiter, une mission civi 
lisatrice, à remplir. Sur ses instances, 
une nouvelle mission composée de Jé- 
suites, sous la .conduite du F. 
Jeune, tenta un nouvel effort.“ 
‘“‘Arrêter les sauvages”, comme disuft 
ce missionnaire en sa langue pittores 
que, et par la vertu même de l'anioust 
que l'on vorteraſt à leur sol et à leurs 
âmes, les habituer, une fois ne 
rés, à devenir AS laboureurs” {élie 
étalt, la politique qu'il prér onsait. 
i fallait ronxti 
C'est 
lee qu'on fit petit à petit, De nf à 
11666, cent cinquante familles pruve 

naut de la province ffariçaise du Per 

che; vinrent" implanter “au CHAT. 
| Et ils formaient les sept dixiènies des 
| Français ant alors dans ce pays. 


- 


liner des centres avec des colons 


Pour les arréter“, 


11 faudrait suivre M Geprges Goy iv 
dans tous les détails qu'il nous donne 
sur l'introduction au ( ‘anada des Ur 
sulines, avec Marie de l'Incarnation, 


| Son récit. coloré tient presque du ro- CS Eos 


man., Leur arrivée à Québec fit ne 
Ireen par dés,salves de canons@t 
des sondetigs de cleirons. Loyal 
qu'elles. devaient Gecuper m'était en- 
core qu'un, modeste logis improvisé. } 
où len malades affluërent si nombreux 
qu'on dut les installer. au dehors sous 
des cabänes d'écorée 


Sous da plume, la suite des docti 
ments devient un récit aussi captivant 
qu'instructif. est tantôt la fonds 


tion de la Société de Montréal, tantôt 


La' découverte d'un mets nouveau | l'histoire d'un moine armé et d'une ré: 


talt plus, pour le bonheur du genre [ligieuse laïque; 
| humain. que lu découverte d'une étoiles creation de Villemarie: 


* Pa | 
+ 


tantôt le 
sa 


ï 


récit de la 
—— 


La Presse (Montréal): 


Par la force des circonstances, 10 
Parlement sera saisi de plusieurs mé- 
1 SE l'Ouest tout phr- 
1, mais qui auront des ré- 
percussions 8 toutes les parties, du 
pays. Dans cet Een entrenr 
l'affaire de la passe du Nid de Cor: 
beau, Je chemin de 18 de lu baie 
d'Hudson, les MG ph NE U. 
N. R., la réforme du Senat et des élé- 
vateurs à grain. au 

Le jugement de là commission dere 
rôviairé àaboltssunt les taux de faveur 
de la passe du Nid de Corbedu a sou: 
levé de viôlentes protestations dans 
l'Ouest. L'on demande au gouverne- 
ment de le reviser, Mais le gouvez: 
nement ne le peut pas, Car il s'agit 
d'une Question de arott. L Parle: 
ment pourrait agir et les députés de 
l'Ouést ne manqueront, pas d'y soute 
ver des débats acrimonteux. Ct sera 
la principale affaire de-la session. 

De nouveau, les progressistes réclu: 
meroht la construction de la voie de 
la baie d'Hudson. Ils y sont encoura- 
gés par les déclarations du ministre 
de 6 ‘Ta reste. Jartont. 


qu u n peer épi s'il pra FN dans ses 
réclamations. 5 

Pour remplir la promesse du 1 u fai- 
te plusieurs fois dépuis la session, Te 
premier proposera la réforme du-Sé- 
nat. L'affaire n'ira pas loin d'ail- 
leurs, car le Senat et les quatre pro: 
xinces signataires Adu paete de la Gon 
fédération, dont l'assentiment est né 
cessäire pour modifier une clause es 
sentielle de la Constitution, s'y oppo- 
serofit fermement 

Si l'on en croit Thon. M. Mother 
well, le gouvernement aurait. l'inten- 
tion de construire de rmouveaux éléva 
tèurs à grains, à la tête des lnés et à 
Montréal, Un programmée comporiant 
la dépense de plusieurs mitHons gerät: 
étaboré, don: Fexécution serait répar 
tie sur un certain nombre d'années. 

IL bataille ‘recommencera autour 
des embranchements dont la construct 
tion u été empéchée par le Sénat, Min 
dernier. Tout indique que le Sénat 
maintiendra sa décision. 

. 


La Commission des chemins 
de fer et l'entente de la 
Passe du Nid de Corbeau 


1 De voir (éo-Paul Par ere: ' 


Hour savoir les ré percussions an un 
ra cette dééision dans l'Ouest, il fant 
avoir entendu les progressistes en par: 
lement, et surtout avoir ju en jour 
À naux ne l'Ouest depuis que cette cause 
imporiane. s'iustruit devant u Com- 
mission des chemins de fer, les trofs 
provinces des prairies aalen un in 
térêt économiquesceusidérable u vor 
d'ententé de la Passe du Nid de Cor- 
beau confirmée pür Commission. 


— . — 


ia 


, Cette entente signifiait pour elles des 


x beauSoup* moins élevés due les 
nom seulement sur Îles 
voies du G. P. t mais entvorg sur les 

voles du (, N. K. obligé desuivre von 

coucurrent dans gun mouvement vers 

* baisse, Elle laissait espérer, eh 

| plus. que. les réductions ue: curl 
lus un, territolre 


ralent 
ee ld gulaſeutdes n du gon. 


trat luisinéme, mais Tüte Neut que 
| application £énérale dans. tet 10 604 
nada afin d'éviter u dinge e Ne entre 


volr“, 


| 
L. 


SE — — 


aue fel et te 


restreint. 


villes et districts différents. Tous les 


appétits-avalént déjà reçu Quelque sa 
tisfaction lorsque ‘lé gouvernement 


dair temporairement l'entente, et 'af 

— + 2 + 4 
0 

* 


avait lalsza tomber la loi qui suispen-. 


M. Bourassa à À St-Bonitace | 


NA Henri Bourses; r Altecteur da Ho 
vlendra à Saint Boniface et * 
pronbnéera un“ diséours gon! toy aus- 
pices de l'A. C. e U le is novembre. 
Legrand lotatetr cauagien⸗ français : 
parlera également à, Winnipez 16 20. 
„ 660 
La division de V'arrondisne: 
ment scolaire . 


de Saint-Bonifare serort appelés 
à se‘grononcer sur côtte uſde ti ro. C'est 

une question d'une très grunde portés 
et qu'il nd faut nullement trahter à la 
légère. Dedgitoyetis éminents, ecclé-. 
s“iastiques et fes, l'ont étuliée avec 


soin et sous ter aspects. La dé: 
cision à lnquelle fi gont arrivés. ost 


conne de tous ou à 0 en Je a 
Que tout; votent en fèweïir de la 
division: 2 A 


Re pétition 
—— / 

Les contnibuabtes de tete Anglsl 

se des rues Victerin, Bertrand, Berry 
et Goulet ont manifesté l'intoution.de 
demander à la législature de détucher 
Je rues cihaut énumérées de l'érron: 
dissement scolaire de, Saint -Boniface 
et de les incorporer dans l'arrondissg- 
ment de Norwood. si le projet de dl. 
vision est accepté, On dit qu une pé- 
tion circule dans cé quartier, 
II serait opportun d'aviser des main: 
tenant aux ‘moyens À prendre pour 
combattre: cette mesure de vun; la 16. 
gisiature, Nous croyons que le par- 
lement qui eu fait confiance au, com- 
imissaire, le jüge-en chef Mathers, n'at- 
tachera pas une importante dimesu- 
rde aux réclamations des pétitionnai- 
res. Tout de,méiie 1 faut re prêt. 
D — 4 


Les ‘Amis de Wer 


— — 


* 


La rde des “Anits de Re- 
tenu une réunion vendreul Hir, dans 


les bureaux de la Banque: ftoyale "A 
Saint-Bonifare, 
port de la tournée crâfuuite. 
quatorze 
cours ds beta R raver ld prévinse 
ont eu un résultat financier autistal⸗ 


9 Les 


sant, mite elles but surtout costéfbué, 


mieux: faite connaitre 
mouse 
a été mélé. Des félicitations ont ste 
votçen À MM: Méürice /Goulen tus 
aum Charette, Samuét Nautt, Jédépn 
Léblané et I. h, Roy pour fa hart prie 
dans borzunlsstton dy ‘cette tours 

On a décidé de tutre tatre michelle. 
tement -certatnes vébéraiche au 1 
aument actèel: de Riel, 


Le 16: novembe. ur aue beh. 
de la mort du chef métis, un Ante 


largetent u 


de Riel” feront: un pewWrinage R v 


tombe, 
face. 


au 


9 de, Satut-Honi- 

. 15 

La san radio. che 
Eaton 


ö . 
on estune qe blue de 100 Dr 


onen ont ist J'ex position de, rde g 


aux mogasine Æaïon, În 2 
niere, Samedi, furt de clôguré 
sislante à été de 26006. 

la semaine fl Y'a eu des çon 


et des concerg,;. ‘Le op ro S 
expert a ren e 
avalent ëêté de plus. — 5 


sées au cours de la semaine 


amateur de 8 125 


0. est jeudi, le 30, que tés contra" 


On yn voumis le ra, 


représentations don nes au 


t ungut en 


2 N 


„ 


| 


4 


1 
14 


| 115 


HIT 
1 
fil 
1 
＋ FFT 


trop de faiblesse. 
sul 


171 


, Jui laissant un repos absolu, 


r 
ë 


7 


mieux sensible se déclara‘ et l'amélio 


ration s'accentua de plus en plus jus 
qu'au lundi. Lrenult du lundi au mar- 


di, 20 et 21, ne fut pas mauvaise. A 
6 h. 30, une crise gurvint, elle se ré 


beta, et à six heures une syncope du 


toeur Amenait la mort. 


NX. Ovide Préfontainé avait épousé 
988, Mu- 
De 


A Sainte-Atgathe, le 7 juin . 
Afetine ‘Gratton qui lui survit. 
leur mariage naquirent douze enfants: 


‘ quatre sont morts et zept garçons et 
une -flle restent et pléurent un pèro 


tendrement aimé. 


Deux des garçons 
sont mariés. | 


— 


Mea quelques années Tregllse de 


| | 


! f 
16 ministre des travaux publics; 
1 wel, député ministre, et Bowman. 


JR 


PRE 


„ 
1 


Saint-Pierre reçut de M. Ovide Preton. 


— taine un cadesi Drincier: une garni 


ture de chandeliers avec croix pour 
te maître autel du coût de 3725. Au 


Jourd'hul cela coûterait. au moins 


32.000. Chacune des sept pièces en 


bronce doré, de pur style roman tres 


sérieux, porte le nom d'un des garçons 
de celui que nous pleurons. 

M. Ovide Préfontaine était citoyen 
‘de Saint-Pierre depuis son mariage. 
fut cultivateur, agent pour nos 
grandes compagnies de. machines agri. 

"ôlés, puis entrepreñeur de travaux 
publics, section du drainage. Ii ft de 
in finance et devint grand propriétai- 
re. Tres habire en affaires, il fut vite 
cônnu et abprécié partout 
fiaute honorabilité A Saint-Pierre, il 
fut _excelleñt, parolssien et-citoyen es 
time de tous; homme de progrès en 
même temps charitale et toujours 
prêt A encourager et à Ader PT qui 
faisaient appel à sa bonne véfônté et 
à son coeur. C'était une figure; sa 
mort fait un grand vide parmi nous. 
Chose assez remarquable, M. Pré. 


fontaine mourrait jé jour anniversaire” 


de la mort de sa mère, décédée elle 
aussi à l'hôpital-de Saint-Bontface dix: 
huit ans-auparavant--de-ta-néme ma 
ladie qui l'a emporté. 

Ia famille Préfontaine. a reçu beau- 
coup de témoignages de sympathie 
Mer l'Archevêque, Mgr Cloutier/ un 
viell ami du défunt, M. le Curs de La 
Broquerie, MM. les abbés Désrosiers, 


| |. de Safnt-Jean-Baptiste, Macaire, 


cure de Saint-Malo, Bedudry, curé de 
Baint-Antoine d'Aubigny, Mirault, cu- 


e de Sainte-Elisabeth. Rocan, curé de | ainsi que les prairiest et la chasse se- 


Bainte-Agathe, Frimeau, procureur de 
J'archevêch Bertrand: curé de Fort 
. Bellerose, de, la Maison 
eph, et un Père Jésuite, re 
ntant le collège de Saint-Bonifa 
, s'étaient rendus pour l'office. 
M. le Curé dé Saint-Pierre a chanté 
la messe et fait la levée du corps, as 
ste de MM. les abbés Mirault et Ber 
d comme diacre et sous-diacre: 
l'abbé Primeäu agissait comme mal 
ré de cérémonies. Monseigneur as 
it au trône, ayant pour assistants 
. les abbés Rocan et Giroux. 
* Monseigneur dontia l'absoute et bé 
uit là fosse, puis récita les dérnières 
prières, ö : 
Une foule compacte. remplissait l'é 
Nous avons ‘remarqué dans 
since M. le premier ministre et 


MM 


énieur en chef; MM. Talbot, pré- 
nt de-ia Chambre; Bénard, séna- 
teur; Beaubieh, député de Proven 
cher au fédéral: M. Philibert L'Heu- 
reux, grand chevalier des Chevatfers 
7 Colomb avec une ‘délégation de 


.- tarante Chevaliers dé Saint-Boniface 


de Winnipeg: M. Jean Arpin ge. 
t de la Banque d'’Hochelaga-4 Win 


; et une foule de visiteurs et de 


issiens. TA ; 
chant, très imposant, était diri 


par M. le professeur Hélie. le ténor 

n conuu de Saiot-Boniface, qui, à 

ertoire, a donné d'une manière pa 

wur et artistique un ‘Miseremini 
Mer”. , ; 

3 l'office et les jours derniers, 

ls honoraires de cinquante<inq mes 


nde A 67 écolés et 959 inst! 
tuteurs. > 

* 
— * 2 U 


Jusqu'au mer- 
want. on jui épargna tbute 


vias proches parents purent 
e volr et encore, les visite devaien: 
redi, un 


pour sa 


I 1 


chantees ont été offertes pour le. 
ee VWEIL AMI: 


be gauche à droite: 8. G. Mer Leopoldo Ruis, 1 e de Michaocan, Mexique: S. G. Mer F. C. Kelley, évêque 
Oklahoma; 8. G. Mer George Mundelein, cardin archevêque de Chicago, et S. G. Mgr Sinnott, archevêque de 


5 
Naturelle 


rivages et des lles; et le chasseuf, | noirs scrutant la terre. Un dérnie 
1 — d'un imperceptible mouve- | demi-cercle. Le chasseur, immobile 
1 


ment, parmi la brousse ou les rochers. comme les pierres contre lesquelles il 
s'approchera à la portée de son arme, {s'est tapi, le doigt sur la détente, re 
des oies les plus voisines, tient son souffle. Un intant, un seul, 

“Que deur ou trois d'entre elles | il le sait, peut &tre propice: l'instant 
tombent sous les premiers coups de on les oies, descendues assez près 
feu, c'en est assez. ‘Leurs cadavres | pour reconnaître, qu'on les a ‘trom- 
sont aussitôt plantés sur la grève, la | pées, les ailes planantes, les pattes 
tete élançonnée par-un bâtonnet, com- ballotantes, vont repreridre leur bond 
me si le regard du mort-invitait à re. vers l'espace. Les deux coups. de -fu- 
descendre.ses frères envolés. Tenant | sil frappent dans la masse, et les vie- 
compte de la direction du, vent et du times nouvelles sont alignées, debout, 
reliéf du paysage, l'homme s'aménage | à côté des premières. e rience, 
un mat dé franc tireur, à quelques | qui‘ n'instruit pas st les hom- 
métres de l'embüche. Le blanc, inna: mes, ne sauvera point les ojes. Toute 
bile à imiter le cri de l'oie, fait lancer | la matinée, tout le jour, toute la se- 
des appels. par quelque enfant sauva | maine peut-être eller. re viendront sur 
ge. 
se.reporte du ciel sur l'endroit du car, mort.” 
nage. Les oies reconnaissent leurs | 
pareilles, qu'elles croient entendre. | 
Les voilà formant leurs grands cercles | , . 
au diamètre si large d'abord elles PARIS — Le. cabinet français-a ap- 
cotant et l'attrapant grâce à leur long sembient fuir davantage. Maidile cri prouvé les changements que M. Her- 


coup. Ln sexes se ressemblent et ſet les appâts côntinuent leur charme |riot a preposés au servicv diplomatl: 
leur. plumage change beu aver es at- perfde, ef les orbes se rétrécissent | 


.que. On n'a pas annoncé les change 
sons. L'oie est une chaire excellente | peu à, peu. Les voici, tournoyant à ments qui seront apportés et les no- 
sur la table et c'est pour cela, auss! 


. 300 mètres, à 200. Déjà l'on distingue | minations ne 
bien que pour sa taille, qu'elle est très 


è 8 los longs cous, penchés et les yeux | tard. 
rècherchée--des chasseurs. Les oies . 

sont très circonspectes. et, bien que — — 
leur nombre ait beaucoup diminué, el- 

les ‘ot réussi à se protéger mieux que 


Le père et le fils ont pris les 
ne l'ont fait hien d'autres oiseaux re: 


cherchés comme gibier. | ù y 5 

Le R. P. Duchaussois, dans son li- I y 1 4 i N 4 
vre Aux giaces'polaires”, nous parle A . a ‘ 
ainsi de la chasse aux oies sauvages, — . 9 i 
au lac Aathabaska: 7 8 


‘Le: chasseur qui S'avance "voit les 
oies couvrir les bancs de sable et les 
hautsfonds vaseux, qui émergent du 
lac et des prairies inondées, en un 
tel nombre que l'espace en appara 
gris et blanc, sans intervalles, Lé’s- 
sse en paix, cette population -nfange, 
este à côte, tout en poussant/à pléint 
gosiers ses cris aigus“ Mats, à l'alerte 
donnée par les guetteufs de l'armée 
pacifique et farouche, qui ne regarde 
que l'homme pour Son ennemi, le dis 
cordant, cohcert#'arrête, ét tout le lac 
se lève d'un #eul coup. 

“L'élan simultané de ces lourdes lé- : 
gions falt littéralement trembler la 
terre, et le bruit des ailes battant la 
levée générale ressemble au roulement 
d'un train-dans les gorges des monta- 
gnes. Les oies tourbillonnent d'abord 
dans l'air, en désordre, pour se'réor- 
ganiser bientôt en-herses solennelles 
et retomber ensemble .sur :d'autres | 
bancs, Join du danggr. ; * 

“Si Jes eaux sont basses, elles dé | 
couvrent trop au largë les hauts fonds, | 


Les oies sauvages 


Nous en compthn- cin ‘espèces en 
Amérique; les blänches, les bleues, 
celles au front blanc, la bernache du 
Canada (outarde), et la bernache com- 
mune. Elles nichent dans les contrées 
du Nord, voyageant pour s'y rendre 
à travers l'intérieur aussi bien que le 
lonx des côtes. | 

Les oſes sont, plus que les canards, 
des oiseäux de terre ferme ét herbivo- 
res, sans être pour cela moins habi- 
tuées'à l'eau. Elles n'ont pas l'habi- 
tude de plonger, mals se procurent’ 
leur nourriture dans le fond en la pi- 


P.. TAVERNER. 
5 


e — 


VNlon père et moi avons beaucoup souffert de maux de 
eins. La santé de mon père était si délabrée que nous 
eraignions pour ses jours. Après avoir pris sans succès 
différentes médecines, nous avons consulté! un médecin, 
mais, malgré les remèdes prescrits, mon père restait dans 
e même état. Après avoir lu dans les journaux les bons 
effets que nombre d'hommes avaient retirés des Pilules , 
Moro, nous avons voulu en faire l'essai. Dès les premiè- 
res boîtes j'ai constaté que mon père allait mieux; puis, 
peu à peu, il s’est rétabli. . C'est pourquoi moi-même après, 
aux premiers indices de maux de reins, j'ai employé les 
Pilules Moro qui ont non seulement fait disparaître mes 
douleurs, mais ont aussi augmentè mes forces, m'ont donné 
ur appètit régulier et ont aidé ma digestion. M. Rosario 
| Bourdon, 36, rue Bentley, New-Bedford, Mass. 


Lorsqu'un homme constate que quelque chose va mal 
8 chez lui, que son système ne semble plus fonttionner comme 
à l'ordinaire, qu’il a soit des faiblesses de reins, des maux 
de tête, dès douleurs d'estomac, etc., c’est plus que le temps 
de prendre garde. Afin de s pargner une grave et longue 
maladie et s’éviteh des pertes de temps considérables, il 
devrait recourir à un bon remède, Les Pilules Moro sont 

celui que nous lui recommandons. 


— 


ra pauvre. A deux kilomè tres de lui, 
le chasse verra les ojes s'enfuir. 
narguant toutes ses ruses. Si, au con 
traire, l'éau submerge la contrée, la 
bande Sacculera jusqu'aux abords des 


Les Pilüles Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes, Nous 


les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
50 sous la boîte, 


‘COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal, 


NOEL ET LE JOUR DE LAN 


EN EUROPE 


| 


Trains Spéciaux 


e PREMIER THAIN quittern Winnipeg n 10 b. 
de l'avant-midi, le 4 décembre, pour le départ du 8. . 
Hegina, le 


LH erpool. 


Le THROISIEME TRAIN quittern Winnipeg à 10 h. 
n.m., le N décembre, pour le départ dû NS. Pittsburg 
7 1 et du NS. Ordunn, le 11 décembre, pour Cherbourg, 
7 décembre, pour lara. Belfant * Southampton et Hambourg, ö 


ae es 


Le QUATRIEME TRAIN quittéra Winnipeg à 10 
h. a. ne, le 11 décembre, pour le départ du 8.8. Car- 
minnina, le 14 décembre, pour Queenstown et Liverpool, 
et 1e dépært du ., Canada, le 14 décembre, pour 
Glasgow, Belfast, Liverpool, 


Le DEUXIEME TRAIN quitterw Winnipeg à 10 h, 
nm: le N décembre, pour le départ du .S. Andanin, le 
N décembre, pour Fiymouth; Cherbourg et Londres, 
et le départ du Saturnin, le décetibre, pour Ginsgow. 


WAGONS-LIFS SPÉCIAUX POUR VAN 01 ER, EDMONTON, CALGARY, 
N * k 


SASKATOON, REGINA, FAISANT 


11.60. 
LA CONNECTIO Æ LES TRAINS CI-HALUT MENTIONNES, A WINNIPEG 


** 


f 


Service de wagons-touristes et de wagons-lits ordinaires sur toute 
Edmonton, a tisarr, Saskatoon, ,éxina ‘et Winnipez Lier 


la ligne de Vancouver, 


les départs ; bkuivants: 1 


.S. Anthenis, le 21 novembre, de Montréal à Glas- *. S. 
« 
8 pool. 


. Stockholm, le 4: décembre, de Halifax 
thenburg. 


La 1 
Durie, le 22 novembre, de Montreal à Liver- 
son 4 


i 
+ SS, 'Unlted States, le 4 décembre, de Halifax à 
Christinnannd, 4 bristianin, Copenhague. 


— —  , 


fe 


1 


Tout agent du Canadiens "National CT fers un plainir de vous donner tous les détnits, de vous aider à 
vrganiser vos voyages, retenir vos places, ete. 


ANADIAN NATIONAL RAILWIYS | 


* 


L'attention de la troupe ‘effarée|la sirène criante et sur l'appât de! 


seront faites. que->plus 


pas si longtemps encore. 
En 
qui prétendait exposer de grandes dé 
u astronomiques , récemment 
“John Herschel au Cap de 
: On y. racontait 

au Herschel avait découvert l'existen 
ce d hommes et d'animaux dans no 
tre Satéllite. L'ouvrage parut d'a 
bord en français et fut traduit en An 
gleterré et en Amérique. L'auteur au 
rait été un astronome, du nom de Ni 
collét, écrit le “New York Sun“ Jean! 


Nicolas Nicollet (1756-1843) qui était 


alors aux Etats-Unis ayant perdu son 
avoir dans des spéculations, après 
avoir été secrétaire, bibliothécaire de 
l'Observatoire ‘de Paris, membre du 
bureau des Longitudes, et frofesseur 
de mathématiques à Louis-le Grand 
Pourtant l'ouvrage lui a été attribué, 


836 un ouvrage parut à Londrsà 


était le dtrecteur A. de N 


être bien certaiti. 


l'identité.de. l'au: 
teur, En un 


astronome. 

Alu même date a paru un livre sin- 
£uller, d'un capitaine Drayson, sur le 
passé et l'avenir de la terre (Lon- 
dres). L'auteur était-il convaincu, ou 
bien at-il voulu dévélopper un para- 
doxe?. En tout cas, fl assure que la 
terre, loin de diminuer de dimensions. 
augmente de volume, et cela de façon 
marquée, puisque l'augmentation de 
diamètre annuel serait de près de deux 
centimètres par mille (de 1.709 me- 


du globe sera, déplorable, dit ii: on 
verra s'écarter et s'ouvrir les fonda- 
tions des édifices. Déjà on voit se bri:. 
ser les câbles télégraphiques en mer, 


7 


cite les deux ouvrages, ne paraît pas 


sage u sémble ne pas 
douter que celui-ci soit Nicollet. L'ou- 
vrage a évidemment été £crit par un 


tres). Le resultat de cette dilatation 


journalistes” catholiques vien- 
chevaleresque. et apportent à la lutte 
pour toutes lef“grandes causes qui 
nous sont chères une aide aussi ma 
cuinque que désintéresste. Mats on 
n'est pas assez large avec eux, et la 
conséquence. c'est que plus d'un jeune 
el. beau talent s'éloigne de nous 
aller chercher le pain quotidien indis- 
pensable; dans des maisons de façade 
honnète,. où l'on sait mieux que les 
nôtres, ce que valent une:vraio. com- 
bétence et une bonne plume, Nous 
voudrions, et il faudrait, que les at 
tuations offeites par s propriétairés 
de nos journaux .cftholiques A leurs 
collaborateurs attitrés, puissent, tou: 
tes choses blen pesées,. soutenir la 
conrparaison avec celles que l'on ren- 
contre dans là presse adverse. 
Mgr DELEMAIRE, 


La dame qui | 
frappe à votre 


* 


porte au nom 


du 


\ 


| Federated Budget” 


Elle représente les véuves, les orphelins, les enfants, les vicillards, 


les aveugles, les malades et tous ceux € 
compris dans le Federated Budgét”. 


jui. dépendent de la charité, 


Elle est l'ämié de ceux qui ne peuvent se suffire à cux-mémes. IIs 


s'adressent à vous 


par son infcrmédiaire. 5 


| A PO RUES à ; ire ; 
Accueillez:la comme vous feriez d'un ange de pitié. Son travail 
est ardu et fatigant ct elle n'est après tout qu'une femme. 


Axe votre souscription toute prête quand elle vous visitera, donnez : : 
joyeusement et librement, le besoin est grand et letemps de la collection : 


bien limité, 


. 
‘ 


Nous ne pouvons dire ici combien la and d'argent est pres- 


sante, mais nous » 


IQus vous demandons de vous ri 
rez, que 37.institulions différentes compte 


beler, quand vous don- 
nt sur le Federated Budget”. : 


Vous seul pouvez dire combien vous pouvez donner, mais afin- 


* d'aider ceux. qui veulent réellement donn 
_moÿens, nous suggérons le-tabléati suivant. 
nos registres depuis l'inauguration du Federate 
de personnes peuvent donner plus que ] 


Moins, selon lés'ci 


rar N 3 
“Combien dois-je donner? 


rconstances. . 
| 7 — 


— 


Ceux qui ont un revenu de: . 
Moins de 81.000,00 par année un jour de salaire 
Plus de 8 1,000 par année, ½ % —8 5.00 à 8 10.00 


Plus de 8 4, 000 par année, 
Plus de 8 5, 


er-en proportion der leur sz 
Les chiffres sont pris dans 

d Budget”. 
le montant indiqué, quelques-unes 


Beaucoup : 


1%-—$ 20.00 à 8 40.00 
ee, 1% —8 60.00 à 8 75.00 


Plus de 810,000 par année, 214 %—$125.00 à 3300.00 


Les citoyens jouissant de re: 
venus au-desgus de 510,000 de- 
vraient donner en proportion. 


plusieurs fois 


Les souscriptions. de #5.00 ou 
au-dessus" peuvfnt étræ faites. en 


1 on lc désire. . 


Les chiffres ci-dessus sont pour les Hommes mariés. Les eéliba- 
laires, hommes et femmes, pourraient ajouter un pourcentage au 
montant ci-dessus, selon naturellement leurs charges de famille, 


ñ 


Donnez en plusieurs fois 


N'essayéz pas de satisfaire votre conscience pour le temps présent 
avec une petite offrande eh argent, si vous pouvez donner une somme 


cgalc dans trois, six et neuf mois. 


èn conséquence ? 


\ 


INSTITUTIONS FIGURANT 


Anti-Tuberculosis Society 
Benedictine Orphanage 
B'Naj Brith Fresh Air Camp 
Boy Scouts Aésociation 
Canadian National institute 
for the Blind . 
Canadian Social 
Council 
:. Chidren's Aid Society 
Children's Home of Winnipeg. 
Childrens- Hospital of Win: 
n 
Children's K 
Convalescent 


Hygiene 


i Club’ . 
ospital of Win 


nipeg : 
Federated Budget Board Ad- 
ministration „ 4 
Gimli Fresh Air Camp 
Home of the Good Shepherd 
Home Welfare Auxiliary N 
Jewish Old Folke Horge 


* 


9 . * »VM—— —— — 
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Maison Jeanne d Are ee 
Kindergartent Settiement Association 
Knowles Home for Joys 


Lakeside Fresh Air Camp Association 


Hôpital de: la Miséricorde 

Morton Fresh Air Camp 
Mothers“ Association of Winnipeg 
Old Folks Home (Middiechurch) 


7 W 


DANS 


2 — care anne 


Pourquoi ne pas remplir notre carte - 


1. 


Providence Sheiter | 
Fed Cross Society of Mant. 
toba 7 4 85 
Robertson Fresh Air Camp 
Hôpital de Saint Boniface, dé. 
partement du dispensaire 
Orphelinat de : Saint-Boniface 
et maison des vieillards 
Orphelinat Saint-Joseph 
United Hebrew Relief of Win. 
vnipeg ? 
Victoria Hospital 
Victorian Order” of. Nurses 
Winnipeg General Hospital 
Winnipeg Humane Society 
Young Men's Christian Asso- 
cation (Community Ser- 
vice). d è 
Young Women's Christian As- 
sociation (Community ger. 
vice) 


nent à nous avec une générosité toute 
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nous surprennent 
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— mon coeur ? 


qui me torturait, je résolus de 


: sence… 


et. 
. émeuvent, ne sauraiént nous 
causer des remords. Et puis, |; 
au moins, pouvons-nous re- 
prendre notre autorité et notre 
sérénité en face des conséquen- 


ces et d 19251 nouveau qui 
nous est fait par l'accident sur- 
venu: dans "nôtre vie. 


1 e par beaucoup 
‘étais comme le malheugeux 
qui l’on vient. d'apprendre 
ue sa fortune a été englautie 
ans un désastre finaneier. 


1 


signes de la prospérité. Ses 
amis, qui ignorent ses place- 
ments, continuent de le visiter, 
ses serviteurs de le servir, Sa 
Maison n'a pas changé de vi- 


sage. Et cependant fout cela! d 
he vit plus, tout cela va crouler 


dans quelques minutes. La 
nouvelle circulera comme &. 
clair, tout sera illuminé et 


Ia foudre tombera et le riche 


d'hier marchera parmi les dé- 
éombres... 
toujours son uniforme: et of-] 


ficier était déjà mort en lui. Ei], 


moi j'agissais éhcore comme si 
je devais rester de longues an- 
res la’femme d'un soldat. 
Mon beau rêve! Il n'était pas 
encore évanoui; je le tenais 
antélant entre mes doigts, 
u'il était beau! Trop. sans 
ute, pour être par Lau 
our le jour, en réalité. IFetai: 
‘né en moi spontanément. : C’a- 
vait été un £panouissément, na- 
N attendu. Ma vie’ prenait 
de suite un sens: j'aimais, 
insfruisais et je me dévouais. 
{ qu'elle était facile, et qu'el- 
e etait, heureuse! Se pouvait- 
qu'on voulût l'arracher de 
Et qui? Celui-là 
eme dont la vue seule me 
avait suggérée!_ Je ne savais 
pas la vie si prompte à nous 
dérober les précieux cadeaux 
qu'elle nous à faits. 


ne pas me plaindre, de ne pas 
discuter même la décision de 
mon mari. 

Cependant, je m'attendais à 
ce qu'il m'en parlât de lui-mé- 
me. Je pensais qu'il s'excuse- 
rait, qu'il me confierait sa pei- 
ñe et ses projets nouveaux, que 
sais-je? Qu'il me consulterait 


| sur l’organisation de notre vie 


\ 


rochaine. Il n’en fut rien, 
avait plusieurs détails à ré- 
ler avant de quitter son esca- 
fr et l’armée. Il était perpé- 
ellément hors de chez nous 
et j'appris ce mois-là à com 
naître une nouvelle sorte de so- 
litude et l'une des plus péni- 
bles, la solitude dans le ména- 


Cette solitude ne cemmenc- 
pas au moment où le mari s'ez 
va et elle ne finit pas quand il 
revient: celle-ci est tempérée 
par l'attente; on s'inquiète et 
on espère tour à tour. C'est-uné 
solitude meublée, un isolement 
provisoire, presque une prépa- 
ration à la joiè. Après les mi- 
nutes de cette douce solitude, 
on goûte mieux la chère pré- 
La solitude qui sem- 
blait m'être dévolue faisait sur- 
tout sentir son âpreté, lorsque 
je me trouvais face à face, aux 
repas, par espmple, avec: mon 
mari. - 

Il paraissait si préoccupé 
que je n'osais pas interrompre 
ses réflexions et que nous par- 
lions à peine. n jour qu'il 
montrait un visage plus triste 
encore que de coutume, je 
m'enhardis cependant jusqu à 
Finterroger. 

— Est-ce que vous re 
riez d’avoir donné votre 
sion? 


tte; 
émis- 


irrités par 


D 0. le vent, la poussière 


} We indé et vendu par les pharma- 
les, opliciens$ Demandez le 
hum. , le-soin des yêux. Murine Ca. 
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nous 


11 
za encore autour de lui tous 


Mon mari portait |: 


18 5 1)1 que * 


Che 170 „ 
Et n on se sen 
lee, T nn CE 
rang 
pauvres fenimés qui sup 
suites des: catastrop es que 
* 2 su écarter si ceux | 
qui nous sommes . unies 
A0. ent seulement pris de 
que nous 


tait pas Jude. de disposer de no- |connaissent. si bien dans tous leurs détails, et, 
avec un sûr. diagnostic, de s'ouvrir à la joie 
t naturelle de leur âge bu de se resserrer dans 
“Repas, repos”, lelle doit être la 
mazximà des vrais éducateurs de famille. 

Le “petit déjeuner’ du matin, dans la plu- 


tre avenir suns nous en infor-, 
mer à temps? 

Lucien m'aimait. commen 
éût-il agi s'il avait été indiffé- 
rent? 

Ce endant, ce qui m'affecta; 
le plus ce ne fut pas l'événe- 
ment lui-même, mais hien Fan. 
tot de constater cette sorte 57 
ifférence, de dee 
mari à mon égard: - 
vraiment déjà terminée, notre 


nous rencon- 
trer ? 8 
Mon mari m'estimait-il vrai- 


uter, à décider ). Je ne le 
crois pas. Je lui avais prouyé 
plusieurs fois que j'avais du 
Jugement. Parfois nous n'étions 


pas du-même. avis, mais cela 


venait de ce que nous ne regar- 
dions 


Aae les chosen ni les êtres négativement, nous l'avons, vu, par l'oubli 
qu m voulu chez tous des préoccupations ga 


me point de vue. Bien 
dés désaccords n'ont pas d'au- 
tre origine. 

Un jour, je voulus démontrer 
à mon mari qu'en suivant deux 
sentiers si différents nous au- 
rions quelque difficulté à nous 
rencontrer, Je souriais. Mais 
lui, au Ferre, frohça le sour- 
eil: 

— Eh bien, “dit- il, dans ce cas 
prenez le mien... 

Je fus bien étonnée de cette 
courte apostrophe, mais l'af- 
faire ne fut pas poussée plus 
loin et, quoique je fusse persua- 


dee d’avoir raison, je me ralliai 
FP. 


à son Axis. 


Le pas de 5 os 4 
À her" aille int nterramient: fat 


ne 


ee 098 PU . 


r pères occupés de plus 28 — 
6 des vier. Lato Joue, da 


SRI 
d 


00 dente font ;bien d'interdire énergiquement 
aus complications de leur existence de passer 
tombons- nous. le seuil. de Jeur chambre ou de leur cabinet de 
rtonis | {ravüil ; leur devoir est d'offrir à leurs enfants 
un front-serein et non point trop ride d'inquié- 


fudes.: 


ment. {out en 
s'emciter, et 


du ‘repré, — 


dant la liberté 


és souvent il convient de tite 
rentrer dans le rang le petit buvard qui oecu- sei Ave une 
* bien tout le repas si on le laissait fuire. de sens au poll. 

laisanteries. malices et taquineries ne 

erant guère à s'échanger en feu croisé — 
pee pi condition qu'elles n'aillent jamais 
trop loin (et c'est l'affaire des parents), soit | ven contre le bo 
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> 
= 


s'égayant, l'enfant ne Pr 1 


1 


dans tous les FA ÿ ensuite secouez et que, en 
batte au jonc, exposez à l'air. Bros | me dois. Son 
brosse de chlendent dans ses pieds, lui faisait cette prière: 
order mol quelque délai, -et-je vnas 
Pourfüre rétrécie — Pour rendre à | rendrai tout. Mals l'autre ne le pau 
une fobrrure qui s'eat rétrécie ses di- | iut point, et il le nt mettre . rte 
mensions primitives, h faut tout d'a- | jusqu'à ce qu'il Treat pays. Les autre 
bord la clouer sur planchette; le teurs, voyant o qui 5% passtht 
Tn peau à l'exté- | en\furent profondétäent affigés; t : , 
morale: du langage, soit dans la rieur. On l'étire te Plus possible, sans | contèrént à leur maître Aout c qui 


— 


Nos Pen ae oi vile fait de jeter d'abord \. hardiesse blessante contre les présenis ou les déchirer tüutetois, ei où frotte J'en‘ | venait d'arriver. Alars an maître) 


le maldise. 


part des familles, se. prend in 


ou moins mal -réveillée à cette 
baumer, si je puis dire, dans la 
jusqu ‘au soir. 


ment dés grands repas!”. Elle s 


je sortis bien vite que pour lui 
toute la littérature n'était que 
phrases, toute la philosaphiè 
que bâvardäge. 

Je mosais / pas aborder de 
front la question religiéuse, car 
de ce côté: j'avais peur d'une 
poignante désillusion. Une ins- 
tinienve sugesse me conseillait 
de ne pas précipiter mon ar- 
deur à connaître complètement 


le compagnon que le sort m' a- 


vait donné. 
Et alors je commençai de. 
ivre un peu à l'écart de lui, 


Je ne vondrais pus a avoir 7 air | pour tout ce qui concernait “la 


de me décerner des couronnes |eulture de mon ämc”. 


et de me jucher sur le piédes- 
tal des exceptions et surtout, 
oh! surtout, de me glorifier 
d’être une incomprise. 

Une incomprise, c'est pres- 
que toujours, en même temps, 
une personne qui ne comprend 
pas les autres! Nous sommes 
ainsi faits: nous croyons sans 
cesse avoir raison contre tout 
le monde. En face de nous, 
voici des êtres qui nous sont 
chers, ‘que nous Joudrions ai- 
mer pleinement, et qui pensent, 
agissent tout à l'opposé de 
nous. Etonnés, nous essayons 
de les convertir à nos préféren- 
ces. Malgré les échecs, nous 
nous obstinons ét, avec les 
jours, le fossé se ere W 
les uns et les autres. dür n'a- 
voir, ni d'un côté ni de l'autre, 
voulu faire les premiers pas 
vers l'entente, on est à jamais 
séparés. 

Pour moi, j ‘étais prête à tous 
les sacrifices, 

Je reconnus vite que mon 
mari n'aimait pas la lecture et 
je me promis de ne jamais lui 
en faire reproche. Je m'ingé- 
niai: même à me démontrer 
qu'on pouvait tres bien vivre 
sans ce secours et puis, aussi, 
que je possédais un bonheur 
dont mon mari était .privé et 

ue c'était lui qui e tait à plüin- 
re- de ne pas aimer à lire et 
non moi d'êtré-la femme d'un 
homme qui né lisait pas. 

Bans le même temps, je m'a- 
perçus que mon mari avait hor- 
reur de raisonner, de philoso- 
phei r, dé moraliser. 
u'y avait que les faits. 

Du journal qu'il achetait, il 
ne parcourait que la rubrique 
militaire où il pouvait rencon- 
trer des nominations. des pro- 
motions de camarades, et les 
erimes et accideñts, S'il sa- 
venturait à commencer quelque 
chronique, il n'était pas -afrivé 
au milieu qu'il bâillait: aussi- 
tôt il jetait la feuille dans la 
corbeille à papier, sans la re- 
plier. Il avait horreur des 


* 


Pour lui, il 


“phrases”, comme La disait, et| 


Kien 
que l'expression l'aurait fait 
sourire. Il ne comprénait que 
lés réalités, le traintrain jour- 
nalier:…. 

Quand je fus certaine d'avoir 
découvert -le—caractère exact 
de mon mari, — que rien ne 


m'avait fait soupçonner, ni à | 


notre rencontre dramatique à | 
Boisguyon, ni pendant nos fian- 
çailles, — je songeai tout à 
coup à u nmot de mon grand- 
père, véritable prédiction de 
mon destin. 

Je nous revois très nettement 
en face l’un de l'autre. 

C'était dans la blibliothèque ! 
où il se tenait presque tout le 
jour à la fin de sa vie, et où, 
après lui, je devais passer tant | 
d'heures délicieuses. II n'avait 


jamais beaucoup pris garde a | 


moi: il était trop âgé et j'étais 
trop jeune. Et puis ma mèré, 
sa lille, était, à ges yeux, trop 
terre à terre pour avoir mis au 
monde un être digne d'intérêt. | 
Il vivaitsretiré du monde et 
jusque de sa famille. II dai. 
gnait diner avee nous, mais il 
se faisait servir le déjeuner 
chez lui, ét souvent même sur 
un guéridon de la bibliothèque, 
avec, pour commensaux, tous 
ses Chers auteurs en beaux ha- 
bits de gala. 

J'avais très peur de lui, et, 
en même temps, il m'attirait. 
L'enfant que j'étais et qui ne 
connaissait des livres que leurs 


leçons se demandait ce qus. 


pouvait bien faire tout le jour 
un homme de son âge parmi 
ces compagnons sévères et 
faits, me disais-je alors, pour 
ennuyer les petites files. 
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Les poudres de Müller contre 


les vers chassent les vers qui se | 


trouvent dans l'estomac et les 
intestins, sans douleur aucune. 
C'est un remède très sanitaire 


qui renforen l'estomac de l'en-| 


Iumt et le maintient en bon état, 
C'est un vermifuge très effica-| 
ce, mais en plus c’est un toni- 


que tres puissant, 


— — 


Mais le père ou la mère, selan sa possivilité, 
on d raison de faire coïncider son propre déjeuner 
Ptaiceite avec celui de l'enfant qui doit partir régulière 
Fi chaque matin, non seulement pour s'as-° 
union? Etions-nous déjà deux, | rer que la nourriture est-prise-dans de bon 
Éd W * nes conditions, mais” aussi et_surlout pour 
orienter heureusement les dispositions de-tout 
ment inapte à comprendre, à | le jour, pour prendre lame de l'enfant, plus 


La gaieté collective doit être late 


xistions ef qu'it n'é-|à la dérobée un regard sur les figurés qu'ils. absents, 
"Les Wal où le rire aura joyeusement fuse 


seront les meilleurs, les plus favorables à l'ap:\ piécè chauffée mais en la tenant loin | donc pan aussi avair bitte de ten 
petit des estomats comme à la détente des|aäu-ieu. 
umes, et, dussent les-puristes férus de logique 


t où dé distincti 


dividuellement. 


cle se re 


sans bavardage 


heure, et Tem- 
bonne humeur 


‘obtient d'abord, n enfants, pe 


MOIS DES MORTS | 


Nous A i Hier pour les 
âmes du purgatoire 


11 existe un purggtoire; des milliers 
d'âmes y endurent des souffrances qui 
surpassent en intensité tout ce que 
l'on peut imaginér, et ces âmes, nous 

n les soulager par nos prières 
et nos bonnes oeuyres: voilà autant 


| de vérités qui ont traverse les naked À Elle sacrifiera un moment de lectu- 


& forçant l'intelligence de l’homme -à- 
se plier devant leur evidence; voila 
des vérités que l'Eglise nous rappelle 
surtout durant le mois de novembre, 
en nous invitant à prier et à faire 
prier-pour les-morts que nous pouvons 
soulager: 
Laissons-nous donc 
leurs supplications; 
nous avec confiance. 
Et, au milieu de toutes ces voix, 
nous pouvons peut-être reconnaître 
celles de parents et d'amis qui nous 
ont été bien chers, celle peut-être d'un 
père qui pour nous portait joyeuse- 
ment le poids du jour et de la chaleur 
et travaillait sans jamais se lasser; 
peut-être celle d'une mère bien-aimée 
| dont le souvenir ne peut se présenter 
E notre coeur sans que nos yeux ue 3% 
| remplissent de larmes; celle peut-êtra 
d'un frère, d'une Soeur qui ont grandi 
avec nous sous le même toit, qui ont 
| prié, joué, travaillé avec nous; celle 
peit-être d'un aïeul vénéré dont la vie 
n'était plus faite que d'amour pour 
nous; celle d'amis sincères dont le 
| joies et les peines étaient nôtres. 
|. Ces parents, ces amis, nous avons 
l'arrosé de nos larmes là terre qui re: 
|couvre leurs chères dépauilles; leur 
souvenir a souvent écarté, durant ‘la 
| nuit, le sommeil de nos paupières hu- 
lde et, durant le jour, il nous a 
plongés dans une tristesse que le 
{temps et les distractions n'ont pu dis- 
siper, Nous pouvons continuer de pleu- 
rer, mais disons donc à Dieu: Mon 
Dieu, je pleure mals je vous atme et, 
en retour de eet amour, je vous de- 
mande une grâce: acceptez le prix 
de ces souffrances pour le soulagement 
de eelles qu'endurent les âmes qui 
m'étalent autrefois unies par les liens 
de la parenté ou, de l'amitié; dites-leur 
que, fidèle à leur souvenir, je n'ai 
gu un désir: alléger leurs douleurs et 
leur ouvrirles portes du ciel, 
Mer O. K. MATHIEU. 


toucher par 


I jeu de Lole 


néral, les jeux de société qui les réu- 
nissent autour d'une table. Les jours 
de pluie, lé dimanche après- midi, lés 
longues soirées d'hiver: sont facile. 
ment égayés par quelque bonne partie 
de jeu de l'oie, de lata, ste. qui tient 
U petite bande tranquille en l'amusaut, 


D rm 
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ne faut-ni proscrire les jeux de mots, les calem- 
bours ou les vi(s récits, de réves, 
arrêter un fou rire, 
plus bête et la Plus sû 
d fond 
J. Dann meme de * en- 
fands de deus choses: lo que fentruin, le urui, claire à là beauté de la fourrure. 


20 qu'il y a quelque chose d'injuste et méme du sable, pour la dégraisser cbmplète 
de lâche à réserver le sien pour des étrangers|, 
et pour le dehors de la famille à laquelle on 
ne garde qu'une figure maussade et.boudeuse. | que la vapeur le fasse rettiser. 

Donnons donc le meilleur de naus-même 
‘à ceux que nous aimons le plus, et habituons al farine, puis se brosse ensuite ri 


(pese meme. 


ils s'adressent à |. 


Les enfants aiment RER ‘en g- 


vers avec une eau très. fortement sa- | fit venir, et lui dit: Méchant serviteur, 
lée, on imbibe littérmement la, peau, | je l'avais remis toute ta dette, pares 
puis Ôn ia laisse ainsf sécher dans ung aue tu, m'en avais prié; ne devaisie 


compagnon, comme J'avais. en pitié 
Fourrure froissée —: On remet à |de toi? Aussitôt le maître. Andigñé 

nent une fourrure froissée en passant | le livra aux ‘exéeuütenrs:de la Hjustien. 

dessus, au sens du poil, un linge légè- | jusqu'à ce qu'il eñtipayé tout ce, au 

rement humide, Ensuite on repasse, lui devait. C'est, ainsi que won Pire 

ni jamais | saperficiellement, aveë une lame de | céleste, vous traiterd, ai cha un, ges 

€. qui est la manière la | couteau ou une autre lame métallique vus ne pardonne à son frère du foud ÿ D. 

105 e que connaisse Fhomme (une règle per exemple) bien chaude. | du coéur, : à Ta £ 

dre garde à garder le sens 1 

„du poil et à ne pas appuyer, an de 

ne pas aplatir et laisser le flou né- 


on suprême s'en scandaliser, il 


(ID PET 


eur 30 oetobre . W 75 
Vendredi 31 — 8. Qu 
Samedi ler bene, + — La’ Tous. 
N an brosse où on peigne le poil, | Saint. . 3 
Lexpose après au-dessus d'un ré- | Dimanche 3 — Vingt. ro maß; 
re rempli d'eau bouillante, pour che après la Pentecüte. , 
Lundi 3 — Comm. des Môrts 
Mardi 4 — . Charles. 
Mercredi 5 + 8. Zacharie ; 


sans folie, est une qualité; _Aéneau — On frotté la peau avec 


oc” 


er 
Mongolie — Le! mongolle se nettoie a 
goureusement à ‘la brosse de chien: - 
dent. On l'expose au soleil pour le représenter de Houvernement des 8. 
fair Ronfer. : vlets. nai 
A Cette représentante — communig- 
. N ma, aut épingle volontiers sur g 
mate riet au: est réservé pour cela et La première femme-ambas- das den armaa prolétariennes — . 


teau.et faucille — en diamapts, et,, 
qu'elle ne livre pas couramment: sadeur 
— A quo voulez- vous jou Ne a trouvé, pour pes débuts dang- à 


ir l'exemple et par. le conseil, à 


Lane 


Louis ARN OULD. 


mes k 
eur Tout le monde n. n vas Ja cl: 3 ad 45 1 4 
e.copnait pas la Y fr, noire fre 
C 
a a 2 la première femme-ambasgadeur. Bile | noie aue e a ves, 
Elle ajoutera un att kunden- vient d'etre rn, en Suède ‘Dour noire. ., 0 3 
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taire si elle donne une EN aul 
servira ‘d'enjeu. 

Mais le supreme bonheur, ce sera 
Ve maman elle-même se joigne aux 
enfants et fasse la partie avec eux! 


“Ce qu'il y a de mieux au 


pour des fillettes: 
r n 


Mu mente souffrait de troubles organiques n 4 
pont pe de maux dé tête et d'évanou en 1 15 
soignèrent lui drossel Bou 


trois ans et les trois 

gement. Apres avoir lu les . 5 
‘la Nourriture du Dr Chase pour les 4 
Ten achetai 2 ma petite le Mlle: * 
est maintenant ‘et bien "se 

toute renouvelée; À 
et pérsonnifie Vi 
“Nous a 
riture du 
Nerfs pour ‘différents mem“ 
Too . 
nous étions en con 

apres r et len nE 


jours été aun M rad cer, 


Nourriture du Dr Chase pour les Nerf. 
60 sous la boite de 60 pilules. Edmanson, Bates 4 CL la. 


re-tranquille, un petit moment de son. 
repos dominical, c'est ennuyeux! 
Pourtant „mieux Tül⸗ s'imposer ce dé- 
rangement qui Comporte une si grande 
jole pour les petits! 

Rien n'est négligeable de ce qui les 
réjouit chez eux et les attache à la 
maison, 

En faisant sa partie Le fu à de role, 

que maman soit bien persuatſte qu'elle 

| travaille pour l'avenir. 

| OR Te MARYEL. 
RESTE —— 

Dis- mol ce que tu manges, je te di- 
rai ce que tu es. 7 
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“DIAMOND DES. 
| COLORENT A NEUF| 


Une magnifique tein - 
ture à la maison est 
gärantie avec Dia- 
mond Dres“. Plon- 
ger simplement dans 
l'eau 6 pour 
teindre les nuances 
fraiches “et délica: 
tes, faites ‘bouillir 
pour les couleurs ri: 
ches et permanentes. 
Chaque paquet de 18 
sous contient des 
instructions si sim- 
ples que te femme peut teindre à 
neuf ou colorer lingerie, soie, rubans, 
jupes, corsages, manteaux, bas, chan- 
dails, draperies, garnitures, etc. 

Achetez “Diamond Dyes” — pas une 
autre -- et dites à votre pharmacien 
si l'étoffe que vous désirez teindre 
est de la laine on de la soie, du fil, 
du coton ou un tissu mélangé. 


815,000 EN EN PRKX |: 


ter — 
511.500,00. 

2me prix: 92,000.00 en argent. 

Ame prix: 81,000 00 en argent. 

4me prix: 6500.00 en argent. 

öme prix: 31.00, en argent. 

Achetez des billets! Courez votre 
chance tout en faisant Faumone au 
Refuge Dom Bosco. 4 

Prix des billets: 1 pour 25 sous; 10 
8 1.00; 100 pour 35 40, 600 pour. 

Te 4,009, pour 5100.00; 25,000 pour 7 


Bae À M. l'abbé Pass. ptre, 

directeur, Refuge Dam Bosco, Québec. 
Vous recevrez vds billets par le re 
tour du courrier. à 
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Bouteille Prouvers Sos Mérite. C'est un” vieuz 
ne contenant que ce qui fere du bien au système. 


No le domandes pus eus nuire nee par des 
RE DR. RETÉR FAHRNEY & SONS C0. 
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2501 Washington Blvd. 


CHICAGO, ul. 


— de tous droits au Canada.) 


Les ‘dépôts, y compris les intérêts ac 
crus, s'élèvent à 310,051.03; le nom 
bre de déposants est de 26,558. L'an 
| passé, la banque avait 37,398,941 de 
| dépot: ses profits étaient de 329,197 
et le nombre * déposants était de 
18515. 

L'actif de l'institution est de 310. 
122606, dont 35.718.580 placés sur 
obligations. sur actions et sur bons du 
trésor provincial. Les intérêts accu 
mulés s'élèvent au total de 161.423. 
En caisse et en dépôt dans les baa- 
ques à charie. la “Manitoba Savings 
Bank” possédait-au #1 août 3403. Ar 
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Mülden f Elevator Company Ltd. 


COURTIERS EN GRAIN ET er ar VOIE 
ù LICENCIES ET CAUTIONNES 


WINNIPEG MOOSE JAW CALGARY 
"Références: Toute banque ou agence commerciale 
. Avances libérales, prompt paiement; absolumènt fiable, metlleur résultat 


On weceupe de pincements t de'commandes (Hedgiag Orders) sur, 
livraisons futures 


Marquez votre connaissement : 


Avisez MALDEN ELEVATOR CO. 185 
(Bill ef leads + . 7 * 


9 
D, Grain Exchange, Winnipeg. 
0. 


relephong A 8881 
LaFLECHE, surintendant * 


Nous venons dé nous assurer, 


autrefois du Co 


les garanties nécessaires. 


onde U U!7U UD s — —E2 2 — 


les servicas de 


M. R.-A.-L. 


M. Mercier, avantagéusément connu de la clientèle francaise par 
sa longue expérience dans le commerce du ‘grain, saura donner à 
tous nos clients pleine et entière USE: 


1 McMillan Grain Co. Ltd, une des € 
mandées, est licenciés et à fourni au gou 


pour ‘notre e éfpertement Léa” 
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las ‘cinq familles écossaises de sa pa 
roisge — pas une cependant n'a d'en 
fants en âge dé fréquenter les clas- 
ses — tentent d'ériger une académie 
pouf fournir aux Canadiens l'enseitzne 


ment setoñiduire, = f 


Le cure de Blainville écrit à, Mgr 
Plessis: us de mille louies dépen- 
sés pour l'éducation dans ma paroisse 


me mémoire, Cherehait à . et. ces bons souhaits. 
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ses, hi dans la piété, 


bas on fait des voeux. Soüffréz, Mon- 
seigneur le jubilaire, que je dépose à 


naissances hümaines,, dans votre vo 
ionté, décision et fermeté. Elle se 
rappelle aujourd'hui ce. jeune homme 
distingué,,.ne souffrant pas d'être de- 


Elle relit son 
nom inscrit en lettres d'or sur la liste 
des présidents" de. Agademie Sant 
Charles et de la Société de Bon Lan 
gage et de Déclamation, des préfets 


passé, ni aux jeux, ni dans ses glas | 


ne e gubre de faire de de la Congrégation de la Sainte Vier 


nouveaux sacrifices pour ehe“ Que 
faire? demande avec angoisse-le pas 
teur, patriote. La réponse-vint,-digne 


ge, pour l'année 1870-1871. 


I. Aima Mater n'a pas oublié, not. 
plus, vos quatre années de labeur et 


du grand évêque qui la dicte et du de succès dans l'enseignement des let- 


‘.saint curé qui la recut? qe vous con 
meille fort. Alt ja lettre, de batir une 
Plessis; ‘Plus de mille louis dépen- 
de que de vous, dussiez-vous pour cela 
ajouter À vps dettes. Voilà, continue 
Sa abel, que les ministres” pro- 
testants comniencent à visiter les éco 
les de l'institution Royale; c'est un 
spectacle que vous devez vous épar 
aner à Blafnviié.” 

Et Messire Charles-Joseph Duchar 
me ouvrit à Saïnte Thérèse une école 


latine“ De l'étôle latine de 1825 sor 


tirent dés professeurs habilès et pieux: 
Dudüet, Piéhé, Dagenais, Tassé, qghi 
deviendront les auxiliaires du fonda 
«teur. Le modeste collège du cure 
grandit vité sous lé souffle du ciel et 
la chaleur de ces belles Ames. 
1842, lors de son érection canonigne 


En 


tres en seconde, des sciences et des 
mathémätiques en philosophie. 

Mais la joie de son coeur devint plu: 
grande quand elle vous vit au travail 
dans ces vastes en de l'Ouest. 
Là, en effet, malgré la distance et des 
années tragiques de luttes et de sa 
crifices, vous trouvez une place de 
‘choix dans votre, coeur pour la maison 
térésienpe. Elle, de son coté, pense 
à vous. C'est l'histoire du marin per- 
du au milieu des flots, chanté par le 
poète: : ! 


Lui songe à sa Jeanine au sein 1 


mers glacées, : 
Kt Jeanine, ch pleurant, Lappeilé et 
leurs pensées 
Se croisent dans la nuit, divins oiseaux 
du coeur. | 
En 1881, lors dé l'incendie du Seml- 


Les Pilules Dodd pour les 
Rognons se sont fait une.répu- 
tation par les excellents résul- 
tats qu'elles procurent. +” 

En vente dans toutes les 
E où à The Dodds 
Medicine Co., Lid. Toronto. 


| 
— 


les” m'iñtéressent vivement. 


aime et les admire” Quand elles re 


vous plaisez à le répéter, Sainte The- 


rèse admire aujourd'hui jüsqu'a quel 
point vous avez été docile à ses je- 
cons, et, maintenant, c'est-_la gloire 


‘du fils qui rejailiit sur la mere: c'est. 


cent pour un qu'elle recueille, aujour- 

d'hui, des fruits d'honneur. / 
Vice-chancglier et docteur de l'Un 

rersits de Winnipeg, Protopotaire 


Je les Apostolique et décoré de la médaille 


pro. ecclesia et pontifice”, vicaire gé 


naissent pour la quatrième fois en neral de l'archidiocése de Winnipeg: 
1914, même joie de votre part et mé- Monseigneur le jubilaire, à toüs ces 


me souvenir pieux. __. . 
En décembre 1921, répondant aux 


souhaits de bonne année de M. le Sa- | 


titres 2gréez l'hommagé de la vénéra- 
tion la plus profonde de la maison que 
vous avez bien servie en servant la 


périeur, vous résumiez vos sentiments cause de Dieu et de la patrie 


à l'égard du Séminaire en ces quélques 
phrases fermes et fières, aussi justes 


de pensée que belles de forme: “Je|tre “Alma Mater 


vous présente ce qui ne meurt.jamais 
dans le coeur d'un fils de Alma Ma- 
ter“, mon affection et ma reconnais 
sancé mélées à mes bons souhaits. II 
5 aura quarantedeux ans au mois 
d'août prochain que j'a 


Î dit adieu au | pelle ou des classes où vous avez prié 


Je vous apporte enfin, et c'est mon 
dernier mot, les voeux sincères de vo: 
Or: l“Alma Ma- 
ter”, c'est bien plus que de vieux 
murs de pierres, murs bénis qui ont 
abrité votre enfance, votre adolescén- 
ce et vos premiers pas. dans le sacer- 
doce; bien plus encore qu'une cha 


vieux college. en route pour la rivière | ou étudié, des cours, des coins secrets 


Rouge. 


m'avait enseigné le dévouement et le 


rendigement. Je suis venu. et Dieu ce sont de grandes énergies et de he. Lake, “Lake or tue Meadows” et lac 
m'a accordé de voir les champs dorés | Les | 
du pur froment des élus se muitiplier ia vie. C'est 


et s'étendre d'année cn année. La 
fof à fait dés ver 


C'était un voyage bien long | du bosquet qui gardent votre nom im | . 
alors et la vie de l'Ouest n'avait rien | crusté dans l'écorce de ses érables: es Prairies (en anglais: lake of de 


des charmes de chez. nous, mais on ce sont des coeurs de prêtres morts | Prairies). 


ou vivants, qui ‘ont réchauffé le vôtre, 


volontés qui vous ont outillé pour 
a Ducharme, un Du 
duet, un Be u 


** 


RE Fa 


8 
PPP ut os ˙ + DE 


dés Ca ee 


Jon Ducharme entrait comme curé 
„ „ Sainte-Thérèse de Blainville. Le Der: 

mate pt, la maison d'école ihan- 5 ke 
naten également . cue paroisse | Pour dire que is ban à Sainte Thérèse, 3 , 

» française de Tefreboïne de plus de on se souvient, là bas on admfre, ia rent aux Français prononçaient min | * 


L'ORIGINE DU 
: NOM ‘MANITOBA’ 


Divergence d'opinion entre 
certains auteurs sur le 
sujet — 


Le 12 mai 170. le go sernement fé. 
déral créait une nôuvé.e province à 
laquelle il donnait le non de Manito- 
ba, que portait déjà ur ‘ac de cette 
partie du pays. Toutefois, ce ne fu 

| rent pas les blancs qui donnèrent au 
| lac en question le nom dé Manitoba, 
car messieur$ de la Vérendrye, pere 
let fs, qui le découvrirent au ccurs de 
leur voyage de 172829, l'appelèrent lac 


nu fat aussi connu sous les 
| noms de Prairie Lake “Meadow 
Assiniboine, ce dernier, sous diverse: 
Epellations. lui étant donné à cause du 
fait que les Indiens assiniboines ha- 
aient ses rivés 


‘du lac Winnipeg. par Garnet Sinclair 


ALL 


omme “maini”, d'où le nom de Ma 


blanc, que l'op croit un our polaire, 
a été tué, le S octobre, à l'embouchu 
re de Black River, à 50 milles au sud 
de Warren's Landing, sur la rive est 


iuises. Les boîtes cominodés de 
tablettes ne coûtent que quelques sous: 
Les pharmaciens: vendent. aussi 
bouteilles de 24 et de 100 

Aspirine est la marque de fabrique 
(enrezistrée-au l'anads) de 28 
ticacidestre de Salicylicucide de 
Quoiqu'ii soit bien reconnu que le mat 


un des membres de l'équipage du ba- 
teau de pêçhe Tempest. 5 „ 
Les gens de Warren's Landing sont | Aspirine signifie produit de 
certains que l'animal est un our po afin de protéger le public contre 0 
laire. lis déclarent qu'ils ne se rab. contrefacons, les tabletten de la can. 


pagnie Bayer seront étampées:aves 
polient pas qu'un ours blanc ait . 2 marque générale de commérce, la 
vu si au sud. |" Croix Bayer”, 


DE TU 
1 


Dans le temps de la moisson, après une grosse journée d'ouvrage, 
rien de meilleur pour réparer les forces qu'une bonne soupe sübsian- 
tielle faite de ! 7 


avec des fèves blanches, ou une bonne assietié de. 


- MACARONI EXCELSIOR . 


Demandez notre paquet de ‘amille de 3 livres net Excelsior Cream 


Cut Macaroni.. 8 1 


in | N “€ mue 
Nous achetons et vendons les Bons de la Victolre au plus ute 


47 


prix du marché. 4 £ 
Nous avons en mains des obligations municipales et gouverne: .. 
mentales donnant un excellent revenu. éd e 217 


ferme 1 8 
cacheté renferme les Instruet à 


les. W 


tes. Nos institu- ia première heure à l'oeuvre du Sé 


tions sont de tout premier ordre et | naire: c'est un Dagefaislan Tassé, un 


Sur la carte am 
faire, vous étiez des premiers à offrir 


en Petit Séminaire diocésain, il abrite 


a=compagne les relations de voyage 


1 


déja près de cent. cinquante enfants; 
déjà il a donné à l'Eglise et à la pa 
trie nombre de prêtres distingués et 
de eltoyens instruits, En 1848 une 
graude-maison en pièrre remplace le 
premier collège et dresse ses quatre 
étages dans le ciel térésien. Blentôi 
un dôme flamboyant couronne l'édifice, 
deux ailes s'y ajoutent et c'est à peine 
si toutes ces constructions nouvelles 
peuvent loger l'intéressante famille dû 


fondateur; vous vous en soufenez. 


votre pierre à sa reconstruction. C’est 


grâce à vous et à tant d'autres géné: 


reux-anciegs qu'on put écrire.au fron 


tispice du nofveau co.lège: ‘Quod in 


cendium delevit, restituit religio et 
patrla.“ Mais ce qui valait mieux en- 
core, vous nous envoyiez ce mot du 
coeur qu'il me plaît de citer: “Je n'ai 


pu retenir mes larmes en lisigt les. 


+ 


détails e- 
Directeurs ge Sainie-Thérèse, rehâtis- 
sez plus resplendissante notre Alma 


nos écoles primaires ne le cèdent en 
rien à celles de l'Etat. neutres et pra- 
tiquement sans Dieu” Vous terminiez 
en ajoutant: “Je partirai quand il plai- 
ra à Dieu, mais avec l'espirance du 
soldat qui. meurt en ayant foi à ia 
gloire du drapeau sacré sous lequel 11 
a toujours combattu et avec la recon- 


| Charlebois, leurs dignes successeurs 
C'est un Lorrain, un Lonergan, un 
: Proulx, un Sauvé, un Pilon, vos amis 
et coatemporains. Ce sont aussi des 
vivants: un Nepveu, supérieur actuel 
du Séminaire, homme aussi distingué 
que ferme et dont le coeur vous es: 
| tout ce sont des professeurs 


chrétienne.” 
De tels sentiments honorent ceux 


rites et de gloire; c'est surtout, ei 


d'Alexander Mackenzie, pubiifés : 
Londres en 1801. le lac est appelé Ma 
-nitaubos. II existe plusieurs turk: 
‘pellations du mot Manitoba. 

I y a deux "hypothèses diff'‘rentes 
quant à l'origine de ce nom. L'étymo- 
logie la plus g‘néralement acceptée le 
fait dériver du mot cri Manig wa 
pow”, ou du mot ojibway Manitoba 


 SPAGHETTI EXCELSIOR : ‘ 


Nous achetons et vendons les obligations du Crédit Matin, 
de la Ville de Paris et la Rente Française. 4 


Nous sais prêts à acheter ét 


payer les <oupons des valeurs. 
françaises. : ‘ 


# 


baw, qui-signifient tous deux ds trol 
ju Manitou ou de l'Esprit. Ce nom au | 


rait d'abord été attyibué à une île du| = 


Winnipeg Trustee Co. of Canada 


Main, Winnipeg 


M 1 le” jubllal A EE De A ] lu Sémiaire” plus chaudement, et plus intimement, détroit re 0 à ri 

D: s 0 le , ce à | Mater”. D »s ‘ 8 1] 8 * 2 i = 8 tro d eu 5 1 — a — 

onseigneur « u Le 5 5 | ul ; à ee . 3 nna = f n 3 qui ſes ressenten’. enno2::ssent la vie un Mouseiçheur Nantel., vénérable troit qui rois es deux nappes p — x SRE 
*  inaison de votre enfance et de votre | modeste revue qui chaque mois valdu plus noble des hommes. Aussi 2 cipales du lac. M. H.-Y. Hind, de To- ———— 


} 


) 


. : . Assürez-vous dans une compagnio 2 
N ; « ratur. aut si laboratur, labor amatur” plus sincère. ARE ruant sur la grève au pied des falai ca nadienne-fränçaise j + ré 
ONCE 7 8 g — soutenue d'ailleurs par l'espérance Et toutes ces vaix: voix du passé. nd es e eee : iso — ius de vingt millions d'assurance en force. 177 
f RÉSULTATS ue ces souvenirs térésiens réjoui | voix du prisent. redisent: Longue vie nne de ne . Durant la Aut. lors- es de vingttrois années d'éxistonce. - à 
—— —— raient vos cinquante ans de sacer- 


| resplehdissante. C'est'ectte 1 


adolescence# ‘Brûlée en 1881, elle re 


. naît de ses cendres plus grande. pa 


°C ins 

“’tfution qui s'apprête à fêter, en juin 

prochain, ses cgnt ans de vie; c'est 
— / * 


IX + 


et que vous êtes fatigué 
médecines qui ne vous fi 
c'est alors que vous devez prendre- 
Nuga-Tone, la médecine qui 1 les 


KO * * + 


Nuosa-Tone 


Quand vous êtes en mauvaise santé 
prendre des 
aucun bien, 


frapper aux portes des Térésiens, Sas. 
seoir à leur foyer et leur parler ten- 
drement, voys tes un. collaborateur 
et un admirateur. En 1881. vous écri- 
vier. à leurs directeurs: “Les Anna 


EN 20 JOURS 
OU ARGENT 
REMBOURSÉ 


la nouvelle de vos fêtes sacerdotales. 
Alma Mater” a tressailli, l“Âlma 
Mater n'a pas reculé. malgré son âge: 
devant un long voyäge qu'elle à fai: 
‘sans fatigue — ubi amator non labo- 


doce. 8 

Qu'il me soit permis, Monseigneur 
le jubilaire, de joindre à ces souvenirs 
qui disent le merci de l'“Alma Mater 
des faits qui coômmandent son adm 
| ration. Et je chante ici, sans du! 
| soit Bécessaire de le dire, nos maiso-s 
| d'enseignement secondaire -du vieux 


| 3 nes 5 | 
| Québec. Sorties toutes du coeur | 


vieillard de quatre-vingt quatre ans, à 
la figure encrre rose et au sourire 
épanoui, et qui vous atterd, ban pro- 
chain. pour effacer ses petites malices 
d'autrefois dans le: baiser de amitié 
la plus large. la plus grande et ta 


à l'apôtre de l'Ouest, au térésien fidèle 
et reconnaissant! Que ces jours char- 
ges de riches moissons comme les 
plaines où coula sa vie. he connaissent 


pas les frimas de l'automne. e les 


froids de ‘l'hiver. C'est le sens pro- 
foud que se plait à donner au souhait 
classique qui sort de toutes les bou- 
ches en ce jour de noces d'or sacerdo 


ronto. dans son. outrage intitulé “L'ez 
pédition canadienne d'exploration de 
la rivière Reuge en, 1857-58”, dit: Lo. 
| rigine de cette superstitution est dus 
au bruit que font le; .vagues. en se 


| qu'une. bonne brise souffle du nord, 123 
sons que l'on entend dans l'ile sont 
‘bien de nature à inspirer de l'effroi 
aux superstitieux Indiens 

. Cette explication est corroborée par 
Mu. J.-P. Tyrell qui. aans le rapport du 
Service des Levers . Géologiques pour 
l'agnée 1890, déclare aue le calcaire 


— 


qui forme la grève d'une partie de l'ile | 


TD R 


— Au-dessus d'un million payé aux assurés ou à leurs families, 


L'assurance sur la vie est devenue une nécessité sociale, Partout," 
dans es villes, dans les plus petits villages et jusque sur les fermes" 
les plus éloignées, l'on trouve parmi les assurés toute l'élite de la 
population (C’est due partout il y a des familles à protéger, des vieux, 
jours à garantir contre une pauvreté probable, et ceux aul ont lé 
coeur à la bouge place et sont consçients de leurs responsabilités ;, 
n'hésitent pas à consentir de légers sacrifices ffnanciers pour préserver 
‘de la misère une femme envers laquelle is ont des devoirs A remplir ‘| 
et des enfants qui leur sont chers. . 


a La Sauvegar de 


, 2 2 sc i | " is par 
ces endormie i stimule onc- 8 n est très compact et sonore et lorsqu= Le magnifique rôle que joue l'assurance sur la vie est admis pa 
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î sang. fortifie l'estomac, ë bientôt des pépinièr N 4 * Dee d Vice-supérieur et 8 Î | came une protection pour la famille, mais encore comme une sauve 
* e de rhétorique du séminaire | 1 rde pour la vieillesse et une garantie pour les aflairés ‘Et cela 
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bonus ve . —-— — —— — 


„ tu eur 1 


—— 


A er 


be rechercher 
bel 
u embüches dont leur route 


Lerait semée! Le romancier ne 
leur demanderait de patiente: 


ATH 


Je serais bien curicux d- 
savoir, par exemple, comment 
un romancier se tirerait d’af- 

avec une situation aussi 
Mmextricable que celle où 5 
Arouvent mes deux jeunes gens? 
«+ Ah! ça, c'est son métier, 
uu romancier! Croyez bien 
qu'il ne laisseruit pas sea héro: 
en panne; il les conduirhit, sans 
Jes.quitter d'un pas, jusqu'à lo 
mairie et jusqu'à l’église! 
Mais, monsieur le doyen, vous 
f'avez donc jamais lu de 


et qu'ils s'é 


léctures-là, dans vos prônces! 
Ma foi, avona-dl'abbé Tha- 


“bons soins d'un romancier, ne 
farderaïient pas à se connaître, 
. à s'aimer, à Sn. 

rs useraient 
et bien, en dépit de toutc; 


ro- 
mans? Pourtant, vous êtes per- 
! ficulièrement sévère pour ces 


Ma foi, monsieur le doyen 
en riaut le jeune vicaire, à 
lire des ramañs vous ne risque 
jamais que de ‘perdre mon 
temps! Et peut-être-trouverez: 
vous le joint. 5 
Eh bien, dit l'abbé Tharot 


ney, je me procurerai un lot d. 
ces bouquims-la. | ' 
Le curé-doyen de Brenay ve- 
nait d'entrer dans sa einquan- 
te:cinquième année. D'assez 
grande laille, il avait -passé'l'à- 
ne l'embonpoint et s’en al- 
nit à l'éternité sans pouvoir se 
plaindre, comme quelques-uns 
de ses confrères, d'être accablé 


sous un poids trop lourd d'hu- les netes humains; si savait | 
munité. Sa chevelure qui grison {fouiller tous les replis de la! 


nait et qu'il portait longue el 
retombante à la maniére de 
l’ancien clergé, encadrait une 
figure fine. des yeux calmes, do- 
bonñnaîres où une flamme 
s'allumäit qu'au feu des dispu- 
tes théologiques. 
- L'abbé Tharot était le théo- 
logien de plus-réputé du diocè- 
sc. avait,-peéndant-quinge 
ans, professé la. théologie mo- 
rule au grand séminaire de 
Verney_et n'avait-quitté-cétte 
fonction’ qu'il aimait que sur 


comme je vais demain à Ver 


2 
nde était son habitude de la 


théologique l'abbé 

Phurôt pensait en dali ét omét- 
ait bien souvent de traduire 
por les profanés son verbe. in- 
eur, ce qui déroutait'ses pa- 
olssiennes. Ces citations lati- 
nes qui fevenment, à tout bout 
‘le champ, dans les conversa- 


aient souvent: Pourtant, elles 
ardonngient à Fabbé Tharôt 
sé petit travers. 


*st sévère pour lui-même, il ne 
est pas vér à 
Et en vérité, si l'abbé’ Tharo! 
haïssait le péché, s'il. le pour- 
suivait impltoyablement duns 


-onscience pour le découvrir, i! 


était plein de mansuétude, d'in— 


tions de leur curé, les amu..traire, dit l'abbé 
Dem ae EE es ea ene e deckte val. 


“C'est un 5j | 
bon ‘prêtre! disaient-elles{ si : 


pour les autres!“ 


sous chez tous les marCha 


Montrés, 


1 

surprise, vous trouvez qu'il n'y 
ten a pas asse? 

e tronvetais 


utôt le con- 
k harot. 
Puis, conversant avec-sa pen- 


riculosa ()! T“ f 
me Renard, qui ne. savail 
pas le latin, traduisit . libre- 
ment: 0 e +. N 

— C'ést vrai, monsieur le en- 
re. il yen à pour tous les goûts! 
II ya de quoi se distraire, je 
vous assure! N 

— C'est bien triste, poursui- 
vit l'abbé Tharot toujours Sen- 
tretenant avec lui-même, tant 
de livres que condamnent for- 


de 


dulgence et de bonté pour les. mellement saint Liguori, Bou- 


pécheurs. 
Lorsque, le lendemain matin. 


l'abbé ‘Lharot arriva à-Verney: 
il se dirigea, au sortir de la ga- 


ré, vers la rules Ormes où 
une Mme Rena, une veuye dt 
soixante ans, très maltraitéc 
par le temps, avait ouvert un 
cabinet de lecture”. Elle prè: 
cs 4 ä — ů —— 5 7 : 

tait-des livres’au mois, à la’se- 
maine, à la journéé, mais tenait 


vier. Gury, Liugo, Billuart. et 
ila spres (2)! - - 


Mme Renard qui-fouillait dans 
sa mémoire, nous n’avôns au- 
cun roman de ces, auteürs-là, 
‘monsieur le curé! Mais quel 
genre de romans désirez-vous 
| donc ? | 7 * 

Je voudrais. je voudrais, 
(fit Labbe Tharot gêné, et qui se 


ou The Catarrhozone Co- 


illuart h. Itaomnes -t 


* 
0 une e sis mn | 
E 
F 


| a Thypnotisme, de la * 
sa trois jours à les lire: puis. | dans ses rapports avec là res- 
desant. l'abbé Monié, iron: ponsabilité, le docteur. Bravié- 


* 
* 


2 


mourir. de faim. 


: — 


Ces messieurs acedeilliront 


on vérdiet: DATA 5 des docteur Hrhvies qui leg. 
“a Det bétisent! / ( jeune homme qui-àe 
Des bêtises! fit-il. Si c'est per.“ Des tuyaux” fit le doyen | posait pas à l'a „he che ?- 


mis! Savez-vous que cel ab- 
bé Constañtin n'est qu'un grand 
Serin Eh bien, . en font 
un imélier ces hommes de let: 
tres! re mi sg Pre 
je comprendrais cela, à la ri- ro ver An 2 
gucur; il ÿ n des gens telle: des renséignements. ; 
ment originaux, d'un lempérn: — Ah! ah! fit en riant le cu- 
ment si baroque qu'ils ne son! ré doyen, on voit bien que vous 
pro res à rien qu'à écrire destävez la mauvaise habitude de liance du bistouri et du goupil- 
ariboles. Mais qu'on les lise! fumer da pipe! on était conclue, Le’ doyen 
ee les lise, voilà ce qui me Le len emain malin, comme voulut mettre à profit la bon 
épasse! Puisqu'on sait que ce neuf heures allaient sonner, les impression que, visibleme it. 
n'est: pas arrivé, que c'est in- Quatorze curés, du doyenné ar- son protégé avait produite. : 
vente! Ah! qu'un volume de |fivaient à Brenay, par les trois _” Messicurs, dit-il, le sort 
Billuart ou de Gousset (6) est routes qui:mênent au chef-lieu | qu docteur Bravières est entre 
donc-plus substantiel. plus ton de canton: les uns venaient à vos mains. II réussira si vous 


nique et meilleur à la santé de | pied; la plupart étaient à biey-Hvoulez bien lui donner votre. 


chaît pas à en imposer, qui sa- 


n ‘vait badiner avec humour, ic 


rançaise, s'était arrêté à Bos- 
suet. „ 1 * 
Oui, expliqua l'abbé Mo- 
nié, des tuyaux, je veux dire 


te sorte de gêne que cause aus 
cectésiastiques assemblés n 


Je résence d'un inconnu, d’ü: 


— 


entre amis. Le docteur Chan 
teau_ pouvait. protester: Tu! 


l'esprit! Enfin, j'ai perdu trois | clette, et avec leur soutane qui yncours. l'appuyer, le recon-. 


battait l'air cohime de larges mand 
ailes, ils passaient dans les rues 
de Brenay pareils à dé gigan- 
lesques oiseaux tout noirs qu 
vontis'assembler pour léur mi- 
gration annuelle. Après la mes- 
se el la conférence qüi-se tint 
dans la chambre de M. le 
doyen, on se rendit dans la sal-|: + voi 
le à manger. Le docteur Bra-|lus' a jouta un troisième. 
vières était la souriant, préf à Jui, oui, oh le pistonnera 
sympathiser avec ces ecelésias- promit le vicaire 1 
tiques dont l'air avenant, La mi-] dui, depuis son _passage à ia 
ne frunche, Jui semblaient uh|Caserne, goûlail les audaces du 
gage de bienvenue. Avant defhouveau style. 5 
réciter le benedicite, le doyen, 


jouruées de ma vie! Vous m'a- | 
vez induit en erreut; mon cher! 
abbé; comme je m'y attendais 
du reste, je n'ai pas trouvé 
dans un-seul de ces romans une 
indication utile pour le cas qui 
nous occupe. Un jeune hom- 
nic, une jeune fille; ils ne se 
connaissent pas. et il faut abso- 
lument qu'ils s'éepousent: c'est 
un vieux médecin, le père de 
la jeune fille qui met, ou plutôt 

ui doit mettre des-gros bâtons 
dans les roucs. Et nous vou- 
lons, nous, qu'ils s épousent. 
Voilà bien le problème que 


r à vos parbissiens. =: 
— Soyez tranqüilié, docteur, 
dit bubbé Rramepalu, curé de 


une bonne ‘réclame! © 

— Une propagande soignée! 
fit un autré prêtre. 
— Nous'serons vos prespec- 


» — Eh bien, moi, docteur, dé- 


— SR OS 


* RL 


par des rires lu réflexion «1, 


fut d'emblée sympathique, (.- 


ale, s'envola aussitôt. On étail 


4 


Vésigneux, nous vous ferüns. 


clara péremptoirement. labhc 
Maillange, je publicrai dans 
pouvoir inviter à déjeuper avec toute ARE anal u eies 
nous M. le docteur Bravières, Und infame Canale: 
neveu de M. l'abbé Pertière,, Consternés, les convives re- 
notre archiprêtre, Il est venit ardèrent avec inquiétude l'ab- 
à Brenay avec Fespétr de sy bé Maillange. Voulait-il plai- 
fixer, mais c'est un poste ‘nou-|santer? Que signifiait cette 
ju agression violente et intempes— 


veau qu'il crée: nous souhai- ! 
tons vivement que le succesf live contre un aussi aimable. 


rot, je n'ai jamais lu, je crois 
que Télémaque et Fabiola. Ce, 
dernier roman qui a pour au— 
leur un cardinal, s'il vous plait, 
Wiseman. m'a, je le confesse: 
vraiment intéressé, et j'aurais 
pris à sa lecture un très grand 
plaisir si, tout le temps, je me 
me fusse dit: “Mais puisque ce 
n'est pas arrivé!" Je suis S4 


l'injonction du médecin. L'ab- sentait rougir, des romans qui 
bé Jéan Tharot souffrait que mans”. s ecclésiastiques Mi a un mariage. 
laryngile chronique qui lui if-|l'honoraient d'ordinaire pas de us f AN ee ana N qu'il 
terdisait toute fatigue de la gor- | leur clientèle; elle fut très sur- vous aut s'écfia Mme Renard 
ge. Nommé curé-doyen de Hre- prise de voir entrer un prêtre : | ACC x Kruste c'est du rose, 
nay-sur-Andarge, chanoine ho- |“Allons bon! pensa-{-elle, voilà es, E T'OURTARR NOUS Jeans 
noraire de la cathédrale, mem- engere un curé qui se trompe s! HOUR nns le choix. je 
bre de l'officialité diocésaine, il (de porte! C'est comme cet au- VOUS assure! La collection est 
avait, point rompu avec, nf tre abbé-qui, le mois dernier. u PEU res Rü anker den 


. à 2 2 . n ne pres x No * , , 
passé: la théologie morale res- est venu me dwander, l'Intro-! e presque men demande de 


présenta son hôte: 


exclusivement Fartiele ro- — Messieurs, diteil, j'ai. cru 
— Me „ diteil. a 


nous avons à résoudre, mést-ce 
pas? Comment en venir à bout? 
Oh! les fabricateurs de romans 
ne seraient pas cmbarrassés. 
eux! Pour que les deux jeunes 
puissent s'épouser, les roman- 
ciers téeräient le vieux! Une 
bonne maladie qu'ils Juienver- 
raient, un accident, et le tour 


“ère pour les romans, c'est vrt. 
et je les condamne sur le jug - 
ment des théologiens qui n° 
sont pas tendres, vous le saves. 

our les lébri lepidi (1), les fe- 

ulae amatoriae (2). Le pee 
Gury, dans sa “Théologie. mc- 
rale”, va même jusqu'à écrir 
alis lectio bd periculo. 1 
cet ().“ Et portant le ge 


« 2 — 1 n 
tail la grande passion dé sa vie, 


La Théologia Hi de saint 
Alphonse de Liguori demeurait 
son livre de ehevet.ét, lorsqu'il 
voula#t-s'arracher aux soucis 
du-miñistére.paroissial, c'était 
dans les ocuvres du docte Bit 
art qu'il aHait chercher sa 
récréalion, Le curé-doyen de 
Brenav était consalté par ses 


Gury n'est pas un jansénists !'confrères et par Monseigneur 


Un jésuite! Alors, vous &to- | 
vez. l'abbé, que je "pourrais 1 
rer précisément-quelque profit! 


lui-même lorsque se présentait 
un problème épineux de casuis- 
tique. Son. avis faisait autori- 


de lu lecture des romancier: ? té. II donnaii toujours une ré- 


Puisque, sélon vous, c'est leur !ponse 
les gens.“ 


métier de marier 


c'était un homme d' dne scien- 


‘mieux que cela, leur mani ice sûre, d'un esprit délicetsin- 


leur murotte, ils me donn“ 


æaient une idée, un joint, pour 


guliérement habilé à découvrir, 
dans la contplexilé d'un * 


ferme, «raisonnée, car : 


cas | 


duction à la vié dévote!" 
Madame, dit en se décou- 
vrant Fabbeé Tharol, avez-vous 
des romans? 5 
Mme Renard, de son index, 
lit tomber sur son registre le 
binocle qui pendait presque au 
bout de son mez, et regarda 4e 
prêtre avec un petit air scanda- 
disé. 
Si j'ai des romans! mon- 
sieur le curé, s'écria-t-elle, mais 
je -n'ai-que ga! Regardez au- 
totè-devoust—, 

D'un gesie large de la main 
droite, Mme Renard désigna à 


l'abbé TFharot-les-rayons qui 


portaient des volumes, reliés, , 
étiquetés. Le curé de Brenay 


ces livres-là. Les uutres de fa 
colection pour femmes ma— 
riées, on se les arrache! Ces 
dames, — vous savez, mon- 
sieur le curé, que ma maison 
est fort bien, aghalandée, j'ai 
pour clientes HMotites 4s dames 
les plus rieliès, les plus consi- 
dérées de la ville, — ces damés 
ne veuléfit pas entendre parler 
des volumes de la série pour 
jeunes filles, des romans com- 


me vous les aimez, monsieur le 


curé, qui finissent par un ma- 


ciage. Ces dumes préfèrent les 


romans qui décrivent la gran— 
de passion, qui leur apprénnen! 
des choses troubläntes qu'elles 


ignorent et qu'elles désirent: 
(connaître, des scènes damon 


serait joué, Ce n'est pas plus 
malin que ça! Je. connæ#s 
leurs ficelles, maintenant. 5Maïs 
nous somines. dans la réalité. 
Non licef (7). Je ne lui veux 
aucun mal au brave docteur 
Chanteau, et je lui souhaite 
longue vie! 1. r na re 8 
— Eh bien, mousieur le doy- 

en, dit le vicaire; il y = 
f 


encourage à, demeurer pürmi jeune homme? 
nous. M. le docteur Bravières Allons, allons, pas de pu- 
a, du, reste, tôdt ce qu'il faut Hado%es! fit le doyen dont la 
pour réussir; il a fait d'excel- figure s'était assombrie. 
lentes études, il est lauréat def. Peut-être, monsjeur I&'etr- 
la Faculté, médaille de bronze re. me connaissez-vous micux 
de. Assistance publique, 
cien interne. 

- Provisoire, rectifia le doc-fhe 
teur -Bravières. RME 

Ile n'y à que le provisoire 
‘qui dure! fit l'abbé. Léhange. 
curé ,de <Saint-Martin-sur-Sau- 


me, dit lé docteur Braviérés qui 
savait pas s'il devait rire. 
Mais, expliquez-vous, ab- 
bé Mnillange, expliqucz-vous! 
ordonnèrent plusieurs voix. 
e m'explique, reprit Lab 


peut-être moyen dl'arranger les 
choses.“ Si le doéteur Branières 
avait, dans la région, un:suceës 
tel comme médecin qu'il rava- 
gerait la clientèle du docteur 
Chanteau, celui-ci serait amoe— 
né tôt ou tard à capituler. On 
pourrait alors ui proposer une [ses 4 1 4 70 A 

-ansaction. ‘ Ssicz-vous ee l dre 
ARE Wansaction, ce se-,monsieur-le guré! dit en s'in- [5° ete o1 dinaire! On 1e Y © je 
rnit le mariage de sa fille avec |clinant le docteur. pas tus mauvais qu almeurs. ff 


dans ma paroisse que le doc- 
teur estune infäme éanñaille, et 
celu tai fera té plus grand bien! 
dire vrai. | C'est que je jouis dane parois- 


conférence et renommé parmi 
ses confrèrè pour l'aisance. de 


ve, qui était secrétaire de la bé Maillange. Je dirai partout. 


consider tous ces livres dont qui les scandalisent en les inté- 
— les rangs serrés couvraient trois ressant. Elles ge nan An- 

7 5 15 ö N g 5 n es côtés de la nièce: et e mes. que c'est plus ‘humain, |. 

(1) Livres plaisants. |dait des hauteurs de saint Tho- des côtés de la pièce, et, comme : Pad — + 81 8 Û j 4 
: i | . : 4 4 e à “Lin vrai s véc | RIRE 2 jeune ins- (prit si singulièrement crgunisé 

(2) Fables amoureuses. mas d équin, qu'il sortait des se parlant à Jui-mêème: plus Mai, plus ns psc curé-doyen, une idée pratique, dave D s'adressant au jeune me- Puits reinen dia tenrnt 

ene telle-leeture-est-très)profondelrs dé Billuart du C'est malheureux, gémit-|,, 7, ais Cependant objectal-efle-Jà fl. Ah! qu'on voit bien, ein: g 1 41 5 5 leur conflance aux-ge ont 
a „„ in | l'abbé Tharot, on se marie dans Docteur, dit-il. jene veux leur conſlance aux gens gut of 

dangereuse. | taillis quelque peu embrous— 5 5 Es x À à 


me sortir d'embarras?. En ves 


* K 1 i cc 
lc docteur Bravistes? * Lorsque après la récitation ae 1 honnèles | 1 nen EE as 
Parfaitement ! du benedicite, ces messicurs $e |! fl de tout An alen 1 Per 
1 bonne idée, s'écria le furent assis à leur place, le qu ils soient mauvais, ont es- 


de conscience”. in solution equi- 
table: mais, lorsqu'il descen- 


“rité, c'est bien extraordinaire, !saillé des distinguo et des sub-\ 


. Lavallse, de Sorel, P. 


il, bien malheureux! 
- Comment, fit Mine Renard 


Ge ant des PILU 


la viel Pourquoi les romans 
où l'on se marie à la fin ne 
seraient-ils.pas vécus, à tout je 


Tabbé, que vous n'êtes pus ro- * 
mäncier! C'est cela, lravail-|point vous prendre en: traître; 
lons au succès du jeune Bra-|vous auriez tort de vous atten- 4 x 
vières, de toutes nos forces. Ce dre & un festin. I y a peut-être | PAS es 


{estime du cüré pour laccor- 
der d'emblée à ceux qui n'ont 
syimpathies, et 168 cu- 


8 ne * 2 4 5 2 « 
8 M LES : moins-aussi bien que ceux gn garcon, du reste, mérite qu'on |encoi des gens qui s'imaginent zelnen n 15 3 infäme K 
are me l'on meurt, où Fon devient alié- Se donne quelque mal pur Kai-|que longue. les ecclésiastiques 5 1 FRS Me rate at ra 
. — 7 1 13 N D D das , 1 ans cc cas! L hs 
Se ‘ROUGES lev f | né aux dernières pages? Sel der: bon chrétien, et c ràre|s’assemblent, c'est toujours au- dans ce cas: 
8 pour re ever ses IOrces ’ marier, est vivre, j'imagine! par le temps qui court; neveu|tour d'un plantureux répas: 1991 5 . e de k 2 
"Hoi , 1 Oui, fit Mime Renard, mais de notre archiprétre:, bon mé- 8 du doe „eur ire — 75 ie Si faut bien qu'ils” fem 
5 A de M sal dé ] il le mariage, c'est par trop mog dcin, j’ TRIO TE es du doyenné de Brenay t ; 
Mm on es meil- klage. c est pi deciu, j'en suis sûr; ancien in- Hes du doy , NE AE TE Ce M il 1. 
2 € Gautier, de tré , t persuac Se que S eu rals c'est vraiment trop... con- lerne, provisoire, je érois, mais |€est bien faux, cn lout cas. 125 f ni r ‘ M A in. Ja 
| e oujours les venable. Cy damés trouvent enfin c'est quelque chose, Nous | Comme, dans notre diocèse, les . de 00 aur 
* | que ce qui/&st. Noral est CN-|lravaillerons aussi pour Mik conférences sont ambulantes, {ue € ci mode au] 


* 
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 PILULESF 


LH 


— 


me font Sutifirif, c'est à ce 


jours inutile, Je dois aux 
conseils d'une amie d'avoir 
trouvé le moyen de refaire 
ma santé quand des fatigues 
répétées l'ont altérée. Mme 


1 


Pilules Rouges. « 


+ 


‘ Les femmes qui souffrent 


de maladies internes, d'ané- 
mie, etc., trouvent leur sou: 


agement dans l'emploi des 


5 rékeryent ce gen- 
re-là poufedeurs grandes filles: 
Si, pour vous documenter sur 
‘ette classe de romans pour da- 
mes du monde; vous désiricz en 
lire 7. 8 

— Non, non, madame, fit le 
doyen avec énergie, je n'ai 
point, de ces curiosités! C'est 
autré chose que je veux: Autre 
chose... Periculosa vulde!. Val- 


Chanteau: cette pauvre enfant | c'est-à-dire qu'elles se tiennent 878 mu re 58 8 
aurait en Pierre Braviéres um fn tour de rôle un mois Aufs 1 je e 1 2 U de: 

mari digne d'elle, Et cette ex- | l'un, de nous, un mois chez Lau- den. a Wx u. Nen. 
ellente ume Chanteau ne tre, nous ons point, Sulu um réduit d dire his de gen- 
: aui“ nos réuñions fussent un dé- dre de mes amis'si je veux leur 
| pourrait que nous bénir! Que due nos reumons fussent un eee eee ee 
‘d'ennuis, de larmes, peut-être, | Sastre pour la bourse pas sou- Bur cc e ee je me Vois 

notre petite cômbinaison, no- vent bien gagnie, hélas! du cu- be Ae oblig 20 d'exdltér 
tre transaction, comme vous|ré. qui nous reçoit; depuis la! ME CAE VUS 40 ! 
dites, ne lui épargnérait-elle séparätion, nous avons décidé | CEUX nee VEUX, AM Lt 
sas; Scrait:clle vsses eure la méthode est infaullible! Du 


que la frügalité la plus stricte val ran lodoérionce À 
se, hein, d'avoir, pour gendre | Présiderait à nos repas. Fe me | EPme, JAITAN TT AURrIeuse. AUX 


7 8 , : } 1 7 i 7 ‘lec ; “re “ai CORNE 
DEN Cr e % pote demon ge Li, Pommes canon tion denied 
8 . bé Celles qui craignent: les Anatol proménanl ses regards! Cen bien certgir. dit. e Tie, Ten W. hit ue ſontendu. que de candidat: anti- 
Sorel, P. Q. qui gnen sur les rayons de livres. lire viande, un de légume, un”des-|°n1enau, qu get ADN 
Fe . [troubles du retour de l’âge “Périculosa, Valdé!. Qu'est- gas di le: oven quid Sert. Ceux d'entre nous qui|etérical était une âme générens. 

Je souffrais de douleurs in- doivent recourir aux Pilules ce que c'est encore que ces enflammait pour ‘son idée, | sont Prodigues, où qui veulent | dont les intentions étaient 


ternes; j His faible, nerveu- 
Se et tous les traitements que 
j'avais eus des médecins que 
j'avais consultés n'avaient 
eu que peu d'effet. J'ai en- 
suite essayé les Pilules Rou- 
ges et, à ma grande satisfac- 


Les mères de famille font 


Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les plus 
reuses. . 


dange-} 


CONSULTATIONS j- 


GRATUITES. Les méde- 


gens-là? pensait Mine Renard. 
Ce prêtre ne fait donc ses lee 
tures qué dans des auteurs in— 
connus, dés livres ignorés com- 
ine.le roman de ec Valdé et de 
cette, Périculosa? De ma vie, je 
Wai vu un pareil titre!” 


Euflu. jé vais vous faire 


pures; ch bien, le résultat” Ce 
candidat a ‘eu dans ma com- 
mune _trente-dc:1x voix 
moins qu'aux élections précé- 
dentes! Candidat du curé, mé- 
fions-nous! s 


“est deinain, vous le savez, faire preuyvé de magnificence, 
. : sont autorisés à y ajouter du 
(6) Billuart et Gousset sont! fromage. Et, en somme, c'est 
des théologiens renommés dans | très suffisant. 
les séminaires et dans le clergé. |. = Requisitur el sufficit (8). 
(7) Cela n'est pas permis. |dit l'abhé Desplaces, curé de 
… |Granbeau: 


fA suivre) 6 


À ; ] Monsieur le cure dit-elle EUR | -— Oui, c'est suffisant, repri 

1 ALLÉE, tion, je me suis aperęue eins de la Compagnie Chi- ie n'al pas dans mes collec- Personne ne. peut dire aveè | le doyen... el hygiénique. rat UN e r , FSI 

7 . f e P d'un soulagement dès les mique Franco-Américaine tions: l'histoire des amours de |ertifude-ce qui cause l'asthme. | — Assurément, Cest hÿgiénis |‘ Cela prévient les maux de 

4 89, rue Augusta, Sorel, P. Q. premières e Mainte- donnent des consultations 1 5. à de n A 5 7 e de Ja Tige 12 que dit le\ docteur 2 gorge Aux eee . 

5 N 4 > Ie 5 : ‘ai celle de Roméo et Juliette. |'leurs, du grain ou mille autres jai même ‘peur-que en ne ‘le mes de maux de gorge qui pré- 

: rs nes ru dre nañt que la santé m est reve- gratuites à 2 les fem. de Daphnis et Chloé, de Paul et!irritants peuvent causer cette seit trop! Surlout, messieurs. sagen Fitritation el anten 

r 5 esſnue, je me fais un plaisir de mes qui viennent les voit ou Virginie. je vous promets |snnuyeuse maladie qu'il est Malle pas propager votre rü- mation, prénez une éiiliérée de 

2: 1 je trouve que cdest recommander les Pilules qui leur écrivent. . a ie vous fera pleurer celle, impossible de. guérir sans em- glement dans les familles riches | l'Huile. Eclectrique du déeteur 

3 plus excellent tonique Rôuges. Mme Urgèle Gau- i 1 ü 1 ployer le sur pour l'asthmi [ue vos paroissés-et ch faire une Thomas. ai 11 un peu de 
Jour reconstituer les forces. hier, 59 P x Mon- . Les Pilules Rouges sont en vente | Comme Fabbé hart. soh lu Dr Kellogg. On peut étre! question de Consciéncees , Ce sere, Cel Arrested l'irritation 

2 8 „ thier, true oupart, on- chez tous les marchands de remèdes. | , 11 * k 7 | t } 141 

7 d je suis devenue fai- tréal. ‘ à F, 30 coule bain, ” Si eber us ne [Nur. nu réponde ! Maunc lhésitant an sujet des causp8 de | serait nous, couper les Cuers 1. émpêchera * ni ation, et 

2 ble; que de gros Mau x de tete rer Bonurd reste elle maladie, mais on ne peul sous le pied! f Le bonne chère | liofammmaton gun nt si dou- 


être incertain au sujet du re- — — 


gr 


loureuses" Ceux. Qui soul pe- 


je lui enverrons sur réception du prix. : : 4 f en : 415 0 4 
rk 1 8 N g - mede qui la guérit, et qui. a (1) Cela est nécessaire ef !riodiquement sujets à ces maux 
1 * n + re à leurs fillettes les COMPAGNIE CHIMIQUE (1) Une telle lgcture est très/soulagé toute une génération |suflisant: expression trés usi- peuvent étre immumnisés cohtre 
„ ”* -paravant je prenais iffé-| Pilules Rouges pour leur As- FRANCO - AMÉRICAINE, limitéé, dangereuse. PES d'asthnratiques. Ce remède-se tee dais les manuels théologi-|eces attaques’ en employant ve 
4 rents remèdesset c'était tou · surer une bonne formation. 274, rue St-Denis, Moatréal. ih Et ainsi de tous les auteurs. | vend partwut. 1 0 118 . art remède connu, : 
1 0 1 — f en 7 5 1 x — 
* N , ' . —1 5 : 1 5 
4 - . 7 À : FA 7 
; a 4 A — 7 4 4 + j { , \ 
1 Eau à 2 * d „ RE ; 0 : À 8 » é Ve, + x 
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a fe je ne me connais moi-mê- 
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„ des dix districts de d Codpérative . 
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1 ate der- 
FU * 3 : 


x 


1. W Auen du Précieux 
gang sont installées de nouveau dans 
leur: couvent, qui a été considérable 

r ment n * Le 

2 


* 


prison. de: viellles douilles 4 cartou 
ches i on on suppose remonter à lep 


due de Hinsurrsctton de Riel en 1885. 
8 6 0 
Une assemhiée. des réprésentants 


7 


405, 4 violon: — CE Louis 
Foftiér. Au piaho, utels. 


|! : Comédie: “C'est ‘ “trop. c'est: pas | 


-Persotinages: ‘Là mere, Mlle 


trop. 
À. Desautiis; le pêré, Mile A. Robert; 


Coton, Mie J. Iuteus; Pinece, Mile M. 
jaurette; Le mendiant, Mile A. Dan- 
seresu;, Docteur, Mile C. Bouchard; 


| Où à dites; dr à ferme. de la Boulsnger; Mile F. Fortier; deux pe 


tits garcons: N. Comeault et G. Fra- 

ser. . 
5 Le grilion”, L£o latre 

20 Canada 

LA séañce fut. suivie d'un goûter et 


blé pour la division électorale de de la raffe d'un service À the- qui fut | 


le mercredi f RS — 


C2 MANTOBA 


PF. 3 MAKINAE ; 


; Winnipeg, accompagné de M. le curé 
les abbés Théoret et Bertrand, bénis- 
sait la coquette petite église de Saint- 
Benoit.-dur-fuit-füstement-l'orguéit de 
M. le curé Deschambault et de ses 


> 


Neltations de Mgr A. Sinnott, 
… étand'nitmse: fut chantée par M, 


La 
le 


Prince-Albert aura lieu dans notre villa Kaan bar Mme Adolphe Dionne. 


— „ * 
La premiere réünion. du Cercie St 


Norbert de l'A. C. J. C. eut lieu mer 
credi le 22. Malgré les travaux qui en 
retiennent encore plusieurs, un bon 


nombre de jeunes gens s'y rendirent 


et se montrérent bien disposés à re 
prendre les activilés pour l'année. Les 
grandes lignes du prbéramme annuel 


\ 1.0 19 ectahrs, e l'Archevique de | furent’ trages: éatéchiäme; apetogétt. 


que, biographies des grandes hommes 


Alexandre -Desehembauit et de M de notre histoire, sujets agricoles, tout 


y trouvera place, car lés jeunes gens 


| 
* 


sont décidés à füire des études sérieu- 


La prochaine réunion aura lieu au 


Dardisnionn, et du leu“ valu leg | Gébui de novembre; on y fera l'élec- 


tion des officiers. 
Tout jeutié homme devrait se ture 


eure, asse de M bühne Théorét} eu- un point d'honneur d'appartenir à ce 


ré de Sainte-Rose du Tac, et de M. 


! d'abbé Hertrand, cure de Saint-Vital. | 


De dernier ut le sermon de eir- 


cercle, ou trouvera l'occasion d'étu- 
dier des choses pratiques et où :il 
pourra acquérir où: perfeeticnner sa 


consturce en françals, et Mgr Sinnott formation personnelle; mise en dan- 


!. précha en. anglais. 


ger sf souveñt dans la as de tous les 


: Lo diner prepare par les dames, jours. 


sous la direction de Mme Meunier, fut 
un véritable regal. Beaucoup de gens 
de Saihté-Rose, entre autres M. le dé 
pute Hämélin, M. le Dr Lañlèehe, M. 


{ 


» Langevin, M. B. Tucker et leurs da |: 


tés, Aline due nombre de gens de 
MeCrewry et Laurier, étaieñt présents 
Un cordial. merei à tous, en bartieu- 
lier à Mer l’Archevéque de Wintipèg 
et à M. lé cür£ de Fort Garry d'être 
+ venu rehausser nos fetos. ; 


LETÉLLIER 


Dééès 
Jeudi, le 23, s'ételénait doucement 
dals le Seigneur, M. Evariste Man 


LAURIER 


Depuis deux mois, c'est le troisième 
ace dent d'auto qui affecte notre po- 
pulation. : Le dernier, survend dima 
che sotr, lé 16, à la tombée du jour: a 
konte la vie à Mme A. Agüillon el à 
a potite fille: Viviane, âgée dé 9 ans. 
L'auto roula cu cultuta sur ses roues 
dans un tosss d'une dizäfne-de pieds 
de profondeur. : M. Jeah-Maris Pain, 


| 
le chauffeur, est demeuré sur san sie- 


ge, mais les deux victimes étaient au 
| fond du fossé sous l'auto, dans deux 
pieds d'eau. Il ne cut nüësible de les 


urer de là qu'après avots été chercher 


| sea, “près une très longue maladie, | du secours, et c'était déjà trop-tard. 


dont les trois dernlères années Fu- 
vaient - retenu constamment au lit: 
Pendant cette longue épreuve, le dé. 
funt fit preuve d'une patience chté 
tienne au vrai sens du mot et les soul- 
frances ineroyables-qu'il a dû. traver 
der, malgre qu'elles furènt allégées 
autant qüu'humainément possible par 
les soins tendres et assidus de son 
| ‘époure et de sa fille, ne ful arrachë 
rent ul plainté, ni murmure. Une belle 
!. récompense au ciel doit couronner 
cette belle résignation. ö 
M. Manseau était né à L'Aventr, I' 
Q. Il habitait Læetellier depuis vingt- 
cinq uns et y jouissait d'une haute 
estime. 
Les funérailles eurent, lieu samedi 
le 25: une nombreuse et sympatitique 
| foule y assistait. M. le curé Jutras 
chauta lui-même le servire, assisté de 
M. le curé Desrosiers, de Saint-Jean- 
Baptiste, comme diagre, et de M. 
vicaire Fordst comme sous-diacre. 
Le deuil était conduit par M. Ernest 
;  Manseau, fils aîné du défunt, ainsi que 
par son épouse, ses filles, Diana st 
Marie Rose, son gendre M. PE. Ca. 
dieux, et sa belle-Hlle, Mme Veuve 
Philippe Mansean. Ses autres enfants. 
les Révérendes Soeurs Suinte-Augus- 
te et Saint-Martial, de l'Institut No- 
tré Dame des Missions, ses fils Omer. 
‘ _de Ja. Baie-du Fébvre, P-Q..et-Onil, 
de South Durham. '. O, ne purent 
être ‘présents. ‘ 
) Les porteurs étaien:: MM. Zacharſe 
Robert, Joseph Jutras, Joseph Chaus- 
dé, Joseph Saurette, Jean Poiteauw et 
, us Dansereau. 
La quête au scrviee fut faite par 
5 Wseph Sauretie et Zacharie Ro 
böbrt. Les funérailles étaient sous la 
direction de M. Philippe Coutu, de St- 
Boniface. 


U 


* 


* 


Ann famille Manseiu nous offrons | 


pos profondes sympathies. 
DE : CA ‘ 
La séance des Enfants de Marie. 
qui eut liéu, tel qu'anuoncé, samedi 
noir % 25, eut un grand süccès, sur- 
wut si l'on considère le court temps 
„ la disposition des aetrices. qui mé- 
ritent toutes nos félicitations, de mé- 
fe que les artistes, qui figuraient au 
programme, qui tut le suivant: „ 


„ 


Programme L 
| ..: Ouverturé—Dug de piano: Mues M 
et A. Desautels. I 
} Comédie: “La fin d'une illusion”. 
' PT N 
DRE 5 
ver , 


el. 


Une nombreuse foule s'est renduë à 
i'église pour assistét à ce double ser 
vice-et pour témoigner ses sympathies 
à M. 8. Aguition. 


e + 

Le lendemain matfñ de ce terrible 
accident M, James Harrison, un An 
glais de l'endroit, se faisait casser un 
bras dans une machine à battre. 


LI L 3 * 

Afin de prévenir un malheur: d'une 
antre sorte, le feu, M. je Curé a fait 
faire une grande cheminée extérieurs 
N notre église. lis sont si nombreux 
les feux qui proviennent de la négli 
geure à se procurer une bonne chemi- 
née! | 


ee =. 

M. Joseph Bonin. doit bientôt quit 
ter le, village pour aller s'installer 
comme fermier sur les terres de M. 
Sève. Nos voeux de succès. 

= ——— 2 —U— — 


SAINTE-AMELIE 


4 Les — 
Dimanche, le 19 courant, avait lieu 
Fouverture des Quarante Heures -à 
Salnite: Amelie. La Divine Providence 
nous a donné une température ideale 
pour nos ekercicés religleux. Etant 
donné les circonstances de temps, les 
fermiers encore afffirés avec la récoli 
te de leur bello et avantaseus: tofs 
sou,-n'ont-pas-pu-suivre les exerctnes 
aussi régulièrement que d'habitude 
mais chaque famille pratiquañte s'est 
tout de même fait an religieux gevo- 
de mäintenir quelqu'ræ em marche: du 
fsÿér à l'église pour se faire représeh: 
ter devant Dieu. 
Le sermon de clôture a sta donné 
par. M. l'abbé Alezandre  Desctiaffi: 
bæult, curé de McCreary. Ce vaillant 
et zélé jeune prêtre nous à p'irlé pen: 
d ES Sd 4 1 
— — ——— 
Fritlionnez-vous avec ce Fe- 
mède -— Une horse friction à 
l'Huile Eeleetrique. du docteur 
Thomas soulagera votre dos 
malade. La. peau absorbé 
rhuile immédiateraent; celles 
pénétrera les tissus et apporte: 
ra un prompt soulagement. Es- 
sayez-la et vous sères eonvain- 
us. A mesure que fe liniment 
nètre dans la peau, la dou- 
r s'en va et il y « toutes les 
[raisons de dire que c'est un ex- 
5 t remède, ; 


le 


* 


— — —— — 


me chi D Li mr h brutes a 


communion fréquente et autres actes 


religieux: I] avait pris pour texte: 
“Celui qui mange ma chaire et boit 
mon sang demeure en moi, et moi je 
demeure en lui.” (S. Jean-Oh., VI, 
57). M. le Cure de MeCreaty est tou 
jours venu à nos Quarante-Heures, et 
chaque fois qu'il vient c’est toujours 
nouveau. Aussi nous Yinvitons à ve. 
nir encore. 
Partie de cartes 

11 aura une soiréd récréative avec 
réveilion je 9 novetübre. Comme vous 
avez encore beaucoup de temps pour 
ÿ penser, et nous non moins de temps 
pour nous préparer, nous pouvons es- 
berer duelaue chose de bien ét comp- 
ter eur un bon résultat. 


SAINT PIERRE 


A 
firenf de nos chemins des cloaques 
et de nos champs des maais, le beat 
temps nous est enfin vénu et le vent 
venant à la rescousse, le tout a séché 
plus vite que l'on ne sy attendait, 
Dès le 14, les machines à battre ont 
recommencé À ronflar, Le lin se cou- 
pe et se bat, donnant un rendement 
très satisfaisant, mais comme les 
Mauvaises herbes ont poussé avec le 
lin, n y a du déchet. 

« 8 „ 0 
Les machines à aplanir sont en 


train de caresser les routes et d'es 
remplir les“ornières. . Oh y pourra 


passer sans risquér de se /Casser le 


voit d'ici quelques jours. Ah! oui, ie 
thème du jour, c'est les belles routes. 
Nous : voudrions bien en avoir. nous 
aussi, des belles routes; mais est:il 
vraiment raisonnable de jeter les 
enormes dspenses de leur cbnstruc 
tion sur les provinces et sur le budget 
des municipalités, et intégralement 
encore ? 
vernement federal devrait bien. pren: 
dre la charge de leur construction, 
laissant à la province et aux munie! 
pälités à les entretenir une fois faites. 
Blen des dépénses moins utiles se 
font par notre gouvernement d‘Ottà 
wa, et il nous semble que pour certai- 
nes choses 1 voit trés, grand. 


SAINT- “ALPHONSE 


22 el Jai EN a les ss 88. 
des Cind-Plales du Couvent de Saint: 
Alphonse célébraient le vingt-cinquiè- 
me anniversaire de leur arrivée dans 
cette paroisse. : Cette date ne pouvait 
passer inaperçue. Aussi des Révéren 
des Soeurs voulurent-elles organiser 
une fête religieuse dans leur couvent, 
afin de remercter Dieu d'une manière 
solennelle pour tous les bienfaits rogũs 
durant de quart de siècle d'existence 
à Saint-Alphonse. 
Les anciennes élèves et élèves ac: 
tuelles furent convoquées à la com 
munion générale du matin, A neuf 
heures il y eut grand'messe :hantéé 
par M. le Curé, qui était aecompegné 
du R. P. Boniface comme diacre et de 
M. l'abbé Joseph Bellavance comme 
soûs-diacre. M. l'abbé Albert: Rous- 
seau, curé de Mariapolis, et M. l'abbé 
Hubert Heynen, euré de Bruxelles, as. 
sistaient au cheeur. Les Révérendes 
Soeurs avaient aussi e bonheur d'a. 
voir au milieu d'elles. leur-Révérende 
Mère Prieure de Lourdes et la R. 8. 
Marie-Joseph, fondatrice du premier 
couvent de Saint-Alphonse. 0 
Les élèves exécutèrent avec art la 
Messe Royale de Dumont, De maghi 


Le 


fiques,- antiques ‘français éhantés à | dit 


l'offertoire ,et à la communion par 
Miles Joseuhine Cossin, Adrienne Be- 
lisie et Alice De Grouwe traduisaient 
hautement les sentiments. de pleuse 
gratitude qui animaient tous les coeurs 
en re. jour. 

Mme Francois Roelandt, qui : 
offert le premier repas aux Révérendes 
Soeurs fondatrices, U y a 25 ans, vous 
ut reubüveler ce geste de gracieuse 
bonté en venant la veille au couvent 
pour preparer le grand diner qui de: 
vait sufvre la grand'meése solennelle, 
Ausst les distingués convives super 
curent-ils que Mme Roélandt n'avait 
rien perdu de ses qualités de bonne 
cuisinière d'autrefois et tous se flretzt 
un devoir de le fui Wémoigner. : 7 

A trbis heures il y eut Bénédiction 
du Saint-Savrement, prssids par le R. 
P. Boniface, ami et e la 
communauté. | Durant cette ccréménie 
on enténnis un Te eum d- action de 
grâces que la nombreuse rz 
chanta avec âme. 

Nous devons, je crois, teuelter 100 
Révérendes Soeurs du progrès e 


1 


5 tés pisies does: e qui} . 


II nous semble que té go 


_ 


travait à dix Soeurs et loge plas ‘dé 


quatre-vingts enfants. Nous leur sou. 


haitôtis encore pour l'avenir la pros 
périté et ie succés que Dieu he sau 
rait refuser eh retour de leur vie: si 
laborieuse bt si auatôre. 

Après cette fete, les anciennes s'en. 
volèrent du vieil Alma Mater“, em 


„ | portant ave elles le plus héyreux abu 


venir de cette célébration. Qu' elles y 
reviennent dé temps à autre pour se 
rétremper gt méditer de-nouveau sut 
les exemplés de vertu qu'on y Pratt 
que si rékulièrement! 

Le lendemam, les Reverendes 
Sbeurs, qui savent se souvenir de 
céux qui leur font du bien, faisaient 
chanter une grand messe de Requiem 
bour lame du R. P. Charles, mort 
l'hiver dernier. II avait été un de 
ceux qui avaient tra vaille le plus long 
temps à consciider leur osuvre et à 
la faire prospéref 


La mort a passé, eruelle et_{mipi- 
toyable, elle a ravi. la plus” chère des 
otres: une ‘mère bien-aimée. Depuis 
plus de cinq mois la -Mmaladie-minait 
sa santé, maladie qui né pardonnë 
bas: la paralysie. Que de souffrances 
elle a enurée, et avec quelle résigna: 
tion! Jamais un mot de plainte, ja- 
mais un murmure ne sortit de ses le- 


trir et Dieu, satistalt des souffrances 
de sa créature, l'appela pour lui don- 
ner la rééompense des blienheureux. 
Sa, mort fut comme sa vie, came et 
paisible; elle n ‘eut p pas d'agonle. Elle 
s'éteignit doucement entrées -bras 
de son épôux et de ses deux filles qui 
pendant sh maladie l'avaient soignéé 
avec un ele Iniassable. 

Mme Bohemier mourut vendredi 
matin, à l’âge de ans. Elle était 
née à Sainte-Anne des Plaines, F. d. 
en 1852. Apreg aue ques années de 
mariage, son mari et elle vinrent 
s'installer :à_ Saint-Norbert. La dé 
funte y yécut heureuse jusqu'à 8a 
mort. entoùree de ses enfants et de 
ses 42 petits-éhfahts qui étaient sa joie 
et son orgue Elle était la mère de 
21 enfants, dont plusieurs moururent 
en bas âge; dix seulement attefgni- 
rent la e Elle laisse: M. Ben: 


— At pÜ—— . PU 


— de Là Salle: Add, Alex 
andre, Germain, de Saint -Norbert: 
Eustache, de Boundary Falls, C.-A.; 
ses trois filles: M. Marthe, Thérèse 0. 
Mme Jos. Granmont. 

Tous ceux qui l'ont connue l'ont ai- 
mee; 
fée 

Les funérailles eurent lieu le 2. 


octobre à 9 h., en) l. 
Norbert. Le ‘servi fut chanté par 


Mgr Cloutie?, PA, VÆG. curé de la 
paroisse, assisté des RR. PP. Chau 
mont et Perreault comme dlaere et 
sous-diacre. De nombreux parents et 
amis étaient venus rendre un derniér 
hommage à la pauvre disparue et la 
conduire à sa dernière demeure, 

A la famille Behémier nous offrons 
nos meilleures sympathies dans la 
grande ébreudve qui vient de la frap- 
per. 

! —— — — 
TRANSCONA 


Miles Clara Lamoureux et Dolorès 
Carrière sont nos deux cändidates 
pour notre prochain bazar. Nous leur 
souhaitons bon sueces ans leur en- 
treprise. 


aussi estelle vivement. regret- 


‘église de Sainz 


— * — 

C'est avec peine que nous avons yu 
la famille de M. Léon — t nous 
ter, la semaine derniègs/h ‘ pour al: 
ler démeürér à Los Angeles, Ça. Nous 
berdotis une de nos anclennes familles 
qui aimait le progrès, la bonne enten 
Le et son église. 


+. „„ 

Nos paroissiens travaillent avec ar 
deur pour cômpléter les préparatifà 
de la bénédiction de leur nouvelle eco. 
le aut aura Heu le 16 novembre pro: 
chain: Chacun d'eux se fait un devoir 
de prêter main-forte. Les différents 
matſers sont la bien représentés, sans 
oublier les peintres qui sont à embel 
dir l'intérjeur de notre belle salle pa: 
roissjale. Voilà. n'est-ce pas, ce qu'on 
appelle de la bonne ententé dans une 
pauvre paroisse. 


TABAC EN rue 


Fumeurs dé taba 
nts: 


nez note des 1 
Petit — 55 livre; 
2 Ha L 


+ L 


Marchandise pbadiument sante 
LALONDE' 4 è 
15, sue Visteris, 


7 


11111 


1 
EE 


2 
5 


jubiaire une ‘bourse blen garnie. 


M. Bernier, au milieu des applaudis | . geutième représentation a été 
sements, se leya pour remerçier à son donnçe dimanche soir st a été un suc 


tour les membres pour cet impromptu. 


MM. Hélie, Gagnon, Dorval et du des Ams ‘était des plus heureux. “Pa 
tras prirent successivement la parole ris historiqüe", 
pour offrir à M. Bernier ies félicita- sieur” 
tions et souhaits de bon voyage dans déroulés ur 


la province de Quebec 


programme de Noël. 
— . —— 


Cour de revision 


7 


préparée. 
taine ont été inscrits à la requête” du 


« Comte M.|sivement intéressé les spéctatéurs An 
Bernier nous l'a laissé entendre, nous programme M. Maurice Goulet u u jo 
espérons le voir des we pour le +é une comédie en un acte: ‘Mariage 


Le juge Prud'homme a présidé la | étaient une preuve maniteste de ren 

‘lcour.de révision de la liste des élec | préciation de. l'auéltoite, 

teurs vendredi dernier ene centaine |: M. Emile Dornier r a exécuté avec 
nomb-ont-été ajoutés à du liste déjà | brio un solo dé p piston. 

De ce nombre, une quaran: | Goulet était au piano. 


2 


lege du Serre Coeur. Sudbury, Out- 
gr sommes heureux de soulignet 


cès, tout comme la prémière. Le choix 


“Le violon de Mon. 
et une petite. comédie S hont 
‘écran et ont charmé et 


par téléphone”. Les deux nue 
ges de cette Pièce, MM. Gonlet et René 
Mager, ont soulevé un ’énlfousiasme 
général; les applaudissements répétés 


Mlle Armande 


Lorchestre de- l'Union a fait les 


Comité de la Saint-Jenn-Baptiste qui |frais de ia musique dugant la repré 
a pointé la liste pour y relever les | sentation. 7 


omissions. Ce comité a accompli une 


M. le president de l'Union et “son 


oeufre utile en gtoupant toutes nos | conseil. ont droit.à toutes nos félicita- 


forcés au point de vue du scrutin. ‘Lé | tions, 


Us font une oeuvre louable en 


omité était composé de deux repré- | donnant à nos gens une saine réeréa 


vrés. Elle semblait faite pour souf senixmts de chadune ges sociétés lo-|tion et en détournant un hon nombre 


du mauvais cinéma. Nous regrettons 


Hoes félicitons les sociétés qui ont une, chose, c'est l'exéguité-de la salle. 
répondu à l'invitation de la Saint-Jean: Combien s'en retournent faute de pla- 


comité. 


nationales et religieuses. 
— 3 —ů— — 117 


Assemblée à N orwood 


— 


wood a-tenu une assemblée jeudi der- 
nier, fé 23, à l'école Täché. ‘ On dit 
qu'y avait foùle. Les oratéufa, lé 


ont fait connaître les avautages de la 


Wood et ont exhorté ceux-ci à travail 
ler à faire passer le projet. M. l'éche 
vin Wilson, le statisticien, à donné 
dès chiffres: évaluation plus élevé, 
1 dus chligationf"à dssumer, Entre- 
tien plus ééorndmique, pcpulution sco- 
lalre inféricure en nombre. Donc éco- 
nomie sur toute la ligne. M. J. P. Me- 
Arthur a expliqué le Bill 26“. Seuls. 
len résidants, propriétaires et 'locatai- 
res, ont droit de vote. Lui aussi s'est 


Baptiste en déléguant les deux mem- | ce! 
bres requis pour faire partie de ce] se fait sentir... 


thevin Wilson et M: J. P. McArthitr, | 


division pour les “ontribualiles de Nor- 


Le besoin d'une salle spacieuse 
II est à souhaſter que 


Ce comité devrait être per ie projet de la Saïint-Jean-Baptisie 8e 
manent et #occüper de toutes choses | réalise au plus tôt. 


La semaine prochaine, programme 
varié. M. Maurice Goulet et ses ar: 
tistes joueront dimanche “A la salle 
de police“. Samedi, -à 2 h., matinée 


L'Antoctation des epa de Nor- bour des enfants. 


1. D. C. F. 


— — 


Lundi, le 20 vetobre, uvalt nou a 
tête. de Mater Admirabilis“, fatron- 
ne de notre association. La bénédic 
tion du Tres Saint Gacrement fut 
chañtée par Mgr Jubinville. Puis on 


se dirigea vers le grand salon de l'A- 


cadémie où nous eûmes le plaisir de 
saluer et de remercier notre dévoué 


| pasteur de l'honneur de sa visite. Eu- 


suite; soirée récréative et guûter. 
Quelques anciennes ævaient répon: 
du à notre fivitation. 


à Wii y aurait avan. |PArMI nous, à notre jêie annuelle, ent 
5 a une preuve de leur attachement à la 
Ligue; aussi les accueillons nous tou 
Jours avec . 


tage à obtenir la division. , 
Nous espérons aue les chiffres de 
M. Wilson sont exacts et que tous les 
avantages qu'il a fait connaîtré n'ont 
pas été trop grossis. L'avenir nous 'e 
dira. Quant à nous, attendons le ré- 
sultat du serutin, âprès avoir fait peu 
de bruit, mals apras avoir voté de la 
Lane tacon. 
—ͤ„%t 


LR P. A. Gauthier, 8.0. 


ès avons appris avez plaisir la: 
nomination du R. P. Gauthiér, S. J., au 
rectorat de la maison Saint Joseph, 


9 


Sault:aut-Récollets, uoviciat des RR 


PP. Jésuites. Après de brillantes stu- 
des au Séminaire de Chicoutimi, le R. 
P, Gauthier entra au novielat des RR. 
PP. Jésuites en 1907. UI parcourut je 
cycle des études philosophiques et 
théologiques en usage dans la Com 
pagnie de Jésus, et en 1918 ses sabe. 


BON TABAC 


2 CANADIEN 


*REGALIA' 


Grand „ ? € 
Grand . Rouge 
LA Mvre .::...., HAE | 

Feuille éte LA ivre @ 

Haubour. Eu deen 

Quesriel et. Parfum d'Halie— Le { 


Wege 


Montsiare, 0 déc. pour Liverpoot 


5 Ancſen e 


Leur présence |” 


Pour u désert 66 de Mortier U 06 0 
e 12 de. 


ons · touriste sur toutes 15 ligne 


Saint-Jean, N.. Départ de Winnipeg à 9 h..30 sûr 


Minnedosa, 10 dée. pour Cher bourg 
Southampton, 


TOUTE INFORMATION DONNEZ PAR Lés AcenTS bu 


* 


Ar 45 de 2 bd ber 


* 
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La, famille. Benjamin — je: 
mercie éordialement parents et 
aul ont sympathisé avec elle, à 
casion de la mort de Mme MES 

A —-—.Ü 


si 


Winnipeg à trois bibligthèques prie 


PRE | À 


e ministôre % Travaux publics ! 
cevra jusqu'à midi, le lundi 17 nove 
HS ji Dates ER 8 e 
e de 5 95 — RES 
to, nn K. an., ph peer re 2 
siens devront être cachet . 
nu sounsaigwné, at 2 sut 5 87715 1 
en sus dr l'adresse, À 
aon pour Tinstaliation» Int 1110 1 
Vurnenal, re us 2 4. 1585 me 

On peut consutr 1 
Archi 


et fe rare 
soumisei aux rr de 
ravuüux ? 


cipales avec 32 eee 


en € ‘her, du ministère —— 


— N 
N ne tiendra compte 

missions, faites sur les fi MR des mu four- 

nien par le ministère conformé 


aux -méntlunnées dans 


dites 1 formater 

Un Chèque égal 10 p. 100 ur * 
tant de la soumission, kult B l'otâre e 
du ministre des Travaux pu ét ac- 
cépté pat une banque A eharte, devra * 


accompagner * so um — 9 n 
ACvetet à comme gares! 10 * 


pos du be e 152 Csnaun 
ns de la compagn 17 u chem 1 
National Cana en, u NN 1 et 


chèoue, si d'est nêce 
ter le montant, 


Par ôtdre, 


8.-H. O'BRLEN, 
Secrélmre. 


pu ien. “is ÿ 
ARTHUR GAUTHIER 
Desmeurons, 


2 rue Aalnt-oultace 
ère qui ques ap pur, gatton ie 
1 e 


955 0 


Ministère des J'avats 
Ottawa, le 


23 octob re 


7 


5 
nen pour v et beurre, 
férencen: que ss; 11 


I- 


i 


et Nouveau 


Vous serez certainement tu | 
ressé de cotistater ce que nos m 
des ont pu faire à des Amen de 

- La méthode E 


nographie, a épargné lien des. ung va 
et, de l'argent à ceux gut ont , fait, 
sal du “New and Lg + Ÿ ay". Ve 


constater et vous se surpris. | 55 
demande — partout, leur 
offrant des salaires élevés, “à 


Classes du jour et au 0lr 


Winnipeg Business Co 


222, AVE. PORTAGE WIN 
Téléphodé A 1075 


—.— 


e pour g e 


4 7 „ 2 “ 


1 3 


1 
711 


3 


À deux pas dre 
meublement. in- 


eee ee 
Sun — en peine, 8-1. 


A VENDRE 


£ £ Le 1 
25 


g et veaux 
- va: 


cro 
K ‘aitiëres. * 


— Nuances et pesañ 


15 
Ë 


r pour causé 
n e condi- douzaine 
— —.— 


I vembre, n 


mis haudières de 10 
45 la e. % 60 érès — 


leur souliaitons grand succès. 


15 


1 
5 


ne E organisée par un autre comité 


en À de daïnes, sous la présidence de ume 


Gingras, et promet d'être des plus in- 
téressantes. ‘On y distribuera une 


| tout nouveau. et pour términer, on 
servira un W goûter. 
* Li 

On nous düdescs due pour le 4 no- 
nos entants d'ecole nous pri- 
parent une jolie soiree avec un pro- 
gramme musical, Titéraire, et artisti: 
que de nature à attirer une assistance 
considérable. Que l'on réserve don: 
| cette date pour venir au Sacré-Coeur 
passer, agréabiément la soirée et con- 
5 meme temps au soutien de 

l'écqe. 


* * LA 
L'organisation de notre bazar mar- 
che de mieux en mieux; les rapports 
da reçus nous font espérer un beau 
succès, Les deux candidates du et- 
cours se sont deja mises à l'oeuvre 
ot sont remplies d'enthousiasme. Nous 


Dimanche prochain. après la grand“ 


5 
2825 


de prix aux gsgnants. Le | 
SR programme fhusicsl sera d un genre 


‘qu'il a ete engagé comme soliste au 


concert de la “Philarmonic Soctety" 
qui sera donns au “Board of Trade“ 
e 6 dgcembre. C'est Ja un honpem 
ron 1 Jamais encore acco 
l 16ea1. : a: 4 
Un autre artiste fécemment arriy“ 
A Winnipeg est le professeur E- 
Phalempin, violoniste, lauréat de 14 
cadém'e Nationale de Musique ‘dé 
France, qui donnera un morceau dé 
de Bériot. 7 
Toute la population dé Winnipez e 
da Saint-Bonifare onna très 
Mme Louise Thibault comme acco 
pagnäatrice, mals ne l'a pas entendt 
comme soliste depuis plusieurs an 
nées. Mme Thibault a bien voulu pr: 
parer pour ce concert une des 87 
belles compositions de Gens 
Le programme 8 


1 


Progra À 
Stéphen Ada 


Chant: Thora“, 
Mile Rosa Genthon.. 
Chant: “Le mariage des roses“ 75 
sar Franck: Mlle Eva Guertin. 1 

Violon: “Fantaisie Ballet”, De Be 
riot: M. E.-P. Phalempin, L.A. N. M. 


dé à 


bies | | 


Chien: Paie Ce 


By Pike ‘and Dyyke, Re 
St. George for 

M. With Wolte in Canada, 

The Bravest of the Brave, 
One of the 28th, 

Les Treasure of the lucas, 


. 


—— entre ee eee 


sant t des Jivres qui représentent les événements’ * 
cüraetères fameux d'une façon vivante et. 
sont des livres absolument moraux 
qui vous impressionnent Ps la dernière page. 


By England's Aid, 
With, Lee. in Virginia, 
“The Tiger ot Mysore. 
Facinz Death, 
et nombre d'autres, à 825 sous. 
; . 
d. ‘ 


„b sou ee 


Les livres d' Angela Brazil renferment tont le 
charme joyeux des plaisirs de l’écolière. Ce choix de 


| The Madcapiof che School. 
1 Juliest Term on Record, 
A Patriotie School, 
The New Girl ot St. Chad's, 
A Fopalar Schoo! Girl, 
For the School Colors. 
* 7 


titres répond à à tous les différents goûts. 


A Härum Scarum School Girl, 
loyal to the School, 
et nombre d'autres, 81.28 énacun. 
mir Rayon des livres, 

ter étage, Donald 


Semelles pt talons en feutre épais. 
À mne en cherten 


re 0 Has 


rester — 


LA NOUVELLE BIJOUTERIE ‘ BUTTERFLY" À 


: Une superbe collection, récemment arrivée , 
Charmant pour cadeaux 


— téftre. de | 


caoutchouc. . 
Que re eee, 


DE beauté. indescriptible, cette nouvelle bijouterie. 


Chaque morceau resplendit des couleurs rayonnantes 
des aï'es de nombreux papillons. Epinglettes et boucles 


d'orcilles vous plairont également avec leurs formes: si | 
jolies et leurs couleurs imitant les joyaux. : 1 


ment. 


sont: 


Boucles d'oreilles, $1.25 à $3.00 la paire | M 


Nous avons un grand nombre de modèles, naturelle- 
Boucles d'oreilles tombantes ou en formes de bou- 
les; épinglettes rondes, ovales, carrées ou longues. Toutes 

bien finies avec monture en véritable argent. 


Les prix 


Epinglettes. 75 sous à 83.00 chacune | 


Section de: la bijouterie, rez-de-chaussée, Donald 


U 


Mlle MARGUERITE TIFFANEY 


Corsetière experte de Chicago 
sera À la beetle des — m'a pendant quelques jours pour donner | 
des démonstrations de la ture de Mme X. | 


Pe“idant octobre, 
novembre et 
. décembre, ouvert de 
8 h. 30 à 5 h. tous 
lea jours, y 
ee le samesi 


#° 


wie Sg 


„EA 


— ͤ ä—rEm ö 


8 ON C2 Nur | 0 


“CANADA 


Pendant ortobre, 
novembre et 
décembre, ouvert de 
8h, 30 K 8 . tous - 
les jours, y : 
compris le samedi 


2 messe, les dames et les messieurs des Chant: “Connaistu le pays”, Tho- | — 

s pour satisfaire tous les goûts | différents comités sont priés de se mast M. J- H. Villeneuve. | 
155 À réunir dans la salle paroisiale afin de Chant: “Mon coeur s'ouvre à ta haut, tie Mary Reno 5 Marins 
15 mettre la dernièré mais à l'organisa:| voix”, Saint Saëns: a 


—— 


As. . Mélange. autes par Ames Holdeh & MeGreedy Co. En “gun metal" et cuir de VIE 
. — Doublure 9 2 veau de Russie. Pointüres 54 à 11. Régulier jusqu'à $4. 75 INCENDIE 
us Son Absolument re qu'il! 87.00. Prix de vente MALADIES 
us faut : lis Sont tres bien confec. | Bottines en cuir solide garanti. | 1,000 paires. Taions hauts et quel- * eee 
Log 9 25 st boutons Bor Caif”. Pointures 1 à 5%. Re. Sega baun d nat: Toutes 188 


LT alen babe) 


tion 


Mme J. A. Bes- 
sette. * 7 
Vidloncelle:- ‘“Andarte 
Goltermann: 


Vantablle“, 
Ml'e Catherine Rignold. 


À 
ves vous essñyé noire pain? ; 2 : »Paychg' 5 ie: 
ezle, Nous avons différentes 2 Thé de l'hôpital St-Joseph a 1 pt dou Faladintig:: Me 
Wies de pain, tâujours frais. Notre! rr 1 
igerie est un propriété d'ouvriers fat Plano: “Valse Caprice”,  Tschai 
ues dé Winnipeg et vous de Un thé de charité accompagné d'of- kowsky: Mme Louise Thibault. 
qi. 9 . an trande de: Uüze sera donpg por Ig 80 2 viahaue“. Chamirade: M. 
G cles de hopital Sau- Aden le ‘ef | ner ech 
F Tét, J 77% medi 8 novembre, l'après-midi et 4e] Chant: quoi”, de “Lakmé", De: 
{ 


Nr com- et Muse v Thibault. 
Ukrainian Workers“ Union | ilter et Pi M LH D: CNY Chant: M. Oscar Noël. b 
Bakery ia direction 966 Soëurs de Saint o .“O Canada”, “Dieu sauve le roi”. 


LM plus Crande Vente d Ouverture 


ds - 
3 


2 


lobes pour hommes et jeunes 


cu Re 
ler jusqu'à 830. 
Prix de vente 


$18. 38 
16 deres e ee 
runs n des 


meilleurs thés. Reg. 70 sous Prix 
de vente, 8 livres pour 81.69 
Cate à caté grill. Prix 


tar : 81.56 


soph de Saint-Michel, Toronta. 


+ 


de tient maintenant à. : 


La Maison Blanche 


| à rayons Le 


Rayon de vetements pour 


Complets en tweed pour hommes. 

et gris mélés. Grandeurs 36 à 44. 
Prix de vente 
Complets tout laine pour hommes. 
styles jeunes. Grandeurs 35 à 44. 
Prix de vente 


qualité pour hommes. 


Sous-vêtements en coton bobaté, 
deux morceaux, pour hommes. Pre- 
mière qualité. Grandeurs 34 à 44. 
Régulier jusqu'à 51.25. .79 
Prix de vente 

Combinaisons en coton ouaté 1 * 
hommes. Grandéurs 34 à 44. 


gulier $2.50. Prix -$1 65 


de vente 


jusqu'à 329.50. Frix de vente 
Chapeaux garnis pour dames. 
tomne et l'hiver. 
Prix de vente 


Bas en laine Worsted“ pour gar- 
çonnets et filleites. Pointures 7 à 
10. Régulier jusqu'à $1.00. 49 
| Prix de vente * 

| Pantalons bouffants pour fillettes. 
Grandeurs 24 à 32. Reg. 59 
31.00. Prix de vente * 


U 


| metal”. Pointures 5 à 7 


| gulier jusqu'à $4.00. 
[ir de vente 


$2.85 


EPICERI 


E 


Pommes évaporées—10.1iv.. 
| Raisin Muscatei— Marque: 
| ronnes 5 livres pour 


magasin qui fétisfait ö 
9 “1 et 1314. avenue Provencher 


Des centaines d occasions nouvelles cha- 
que jour.--- Ne manquez pas cette chance. 


incomparables 


Môdèlé ordinaire. 


Pardessus anglais pour hommes—Uisters anglais ‘ Si" de première 
Brun, noir et gris. 
à 44. Régulier jusqu'à $45.00. Prix de vente 


Vêtements pour hommes et garçons 

Sous-véteménts en deux morceaux, 
coton ouaté, pour garçons. 
deurs 30 à 32. 
de vente 
Manteaux courts tout laine, de bon- 
ne qualité pour hommes. 
nouvelles couleurs, avec où sans 
collets. Reg. jusqu'à. 
36.50. Prix de vente 


Nouveautés et confections pour dames 
Manteaux de qualité supérieure pour dames, en drap Marvella. 
bruns et fach. Col et poignets en fourrure, Régulier $24. 75 


Rég. jusqu'à 51.78. Prix de vente. 
Chaussures de aualité supérieure pour hommes Noir et Prüf 


chevreau brun et noir. 
polutures dans cet as- 
sortiment. Spécial. 


Beurre de ferme de choix. 


Spécial, la livre 


Fèves—10 livres pour 
Tomates en boites—Grandeur Ars 


Actompagnateurs; Mme Louise Thi. 


PEUT 


d Automne | 


‘ 


visiteurs — Occasions 


Bien faits. Brun 


$14.95 


Styles sobres et 


821.75 


Noir et bleu. 


Grandeurs 36 


$24.75 


Gran- 


.59 


Prix 


$3.95 


Noirs, 


Ce qu'il y a de plus nouveau pour l'au- 
Régulier jusqu'à $7.00. 2 


83.95 


Flanellette rayée, nuances claires 
et foncées en rose, gris et bleu. Ré- 
guller jusqu'à 30 sous la 
verge. 
Draps en flanellette. 
Régulier 33.25. 
Prix de vente 


n. assortiment de bottines d'enfants, en dongola et en 


.19 


.Blane et gris. 


$2.35 
“Gun .98 


Fabri- 


Prix de vente 


Toutes les 


81.45 
2 


4 


Orgänisateur: M. JA. Hébert. 
Le piano. Steinway gracieusement 
fourni par Winnipeg Plano Co. 

— 5 
Partie de cartes et séance 
cinématographique au 
Profit du bazar a 


Le 11 dort: n 7 aura dans lu 


salle du Sacré-Coëur, à a. „ une par- 
tie de cartes suivie d'une séance ciné: 
matographique et musicale au profit 
du bazar Daroissial. = — : 

Cette soirée est organisée par Mme 


Ua moyen facile de savoir 
l'état de vos yeux 


[2 est un moyen très fa: 
1 ile débonnaître l’état | 
“de vos yeux. Voyez com- 
ment ils peuvent soutenir 
l'éclat du soleil. — 
Si vous croyez avoir be- 
soin d'un examen, voxvez 
un spécialiste pour les 
yeux. Il vous dira quel 
traitement suivre: S'il 
vous dit que vous avez be- 
soin de verres, apportez- 
nous votre prescription. 
C'est notre spécialité de 
préparer. ct d'ajuster leg 
verres d'après les pres- 
cr ripfions du spécialiste. 


Robert 8. Ramsay 


Opticien 
333, RUE DONALD 
Téléphone N 1 


Téléphonez ou Ecrivez 
Agence détective “NEWELL" 
Enquêtes de toutes espèces 

„ “Shadowing and Tracing” 


Nous sollicitons votre engouragemeut 
Toutes transactions strictement 
confidentlelles . 


304, Edifice Melntyre, Winnipeg 
Tel.: Bureau, A 8955 — Rés., A 9818 


ET —P—— 


La salle à manger du Café 


OLYMPIA 


est l'endroit de la ville où sont servis 
les meilleurs repas à des prix modérés. 


J0S. BADALI,, Gérant 
314-316, rue Donald, Winnipeg 
Téléphone A 1941 


Sous DE GARANTIE 
ETC., ETC. 


Maison fondée en 1911 
348, rue Main Tél. A % 


Jeuré directement par le Dr'Pe- 


O. Bourbonnais qui, on le sait, ne 
manque jamais d'obtenir beaucoup de 
succès dans les séances de ce genre. 

Le programme de cinéma; qui sera 

| évidemment la ‘principale attraction, 
est fourni gracieusement par eie 
Canadienne. 

Tous les Canadiens fransais de Win- 
nipeg et de Saint-Boniface se feront 
un devoir d'assister à cette soirée qui 
sera donnée au profit du bazar, de ina 
ebe du Sacré-Coeur. 

Le Te 
| 
| 


Ligue des Institutricés ca- 
tholiques du 1 Manitoba 


Sameai, 25 . tut un bonn 7555 
pour la Ligue des Institutrices Catholi- 
quem du Manitoba, ; Répondast à lap - 
pel du dévoüé cha 
zina, une quaranta 
naient, à l'église du Sacré: Coeur, s'a 
genoulller ensemble A la. Sainte Table 
et se consacrer: comme iñstitutricés, 
à la Trés Sainte Vierge. 

Ce fut un spectacle touchant. Aussi, 
lorsqué le “Magnificat” de la recon- 
naissance rétentit, vibrant. “sôbs-1és 
voûtes de l'église, il sembla à toutes 
les “heureuses présentes” qu'il devait 
résonner, en échos de botfheur, dans 
l'âme de toutes celles que la distance 
empechait d'être la, mais qui s'y trou: 
re par le coeur et. par la prière. 
Le Bulletin de la Ligue des Inst 
tutrices Catholiques“ donnera tous les 
détails. de cette belle matinée: ser 
mon plein d'slevatlon du R. P. Vézina, 


heu een 


lain, 1é R. P. Vé- 


au Sdere- Coeur, allocutlon zi paterne 
ne deer Cherrier, P. A., V. G., encou- 
[ragements, consells et souhaits du R. 
p. Bourque, recteur du Collè£e de 
Baint-Boniface. r 

Aujourd'hui, pour satisfaire la cu 
riosité bien légitime des. amis de la 
Ligue, nous ferons “connaître quel est; 
d'après les élections, le conseil de no- 
tre chère association: 

Président, Mme Houde, institutrice 
à Saint - Norbert; vice-présidente, Mlle 
Magne, inst: à Académie Provencher: 
secrétaire, Mlle A. Lamafre, fnét. à 
l'Académie Provencher; consellières : 
Mile Baril, inst. à l'Académie Proven. 
cher; Mlle Bérubé, inst. à Norwood; 
Mile Bennan, inst, à Whitemouth; 
Mlle Campeau, inst. à La Salle. 

Le ‘chant de la Ligue fut exécuté 
pour la prémière fois. C'est un vér! 
table chant. de Ligue; le clairon- 
pelant au combat, sur le champ de 
bataille de l'édugation chrétienne, tou 
tes les institutriées catholiques. Cor 
dial merci au vénérable M. l'abbé Jo 
lys, curé de Saint-Pierre, auquel la 
Ligue doit la:composition de ce chant. 
NM. A. LAMARRE, U 

Secrétaire. 


LE | 

Furoncles — 1. y a environ 
trois ans j'eus énormément de 
furoncles, spécialement derrié- 
le cou“, écrit M. Roy Usher, de 
Sullivan Lage, Alta. “Environ 
deux bouteilles de Novoro du 
Dr Pierre m'ont amené un sou- 
lagement complet.“ Ce célèbre 
remède végftal débarrasse le 
système de ses impuretés et a 
un effet salutaire sur la cireu- 
lation du sang. Il n’est pas veu- 
du aux pharmaciens mais pro- 


ter Fahrney & Sons Co,, 2501. 
Washington Blvd., Chicago, III. 
Livré exempl/de douane au 


ne de membres ve” 


cordlales agapes à la salle paroissiale |-sù 


Thé de la Fédération n des 
Femmes Canadiennes- 
Françaises 


Le samedi 25, dans la salle du Sxcré- 
Coeur, avait lieu le the annuel de la 
Fédération des Femmes Canadiennes- 
Francaises. La salle artistiquement 
décorée de drapeñux français, présen- 
taït un joli coup d'oeil, La table à 
the, ornet de chrysänthèmes et de ro- 
ses, était présidée par Mmes J. Col. 
lon, ‘A. Dostert, J:A. Hébert, L.-A. 
Goyette, H. Chevrier, J:E, Longpré. 
R:À. Smith. L. E. O. Noël, «A: Gau- 
tnier et Noël Bernier: Ces dames 
étâiènt assistées par Miles A. Four. 
nier, Y. Pacaud, P. Sala, V. Sala, N 
Güeftin, A. Fournier, M. Villeneuve, L 
Germain, R. Fournier. trs 

Ja Révérende Mère Provihciale des 
Soeurs de ‘la Croix Saint-André, ac 
Compagnée d'une autre religieuse. de 
sa communauté, avait bien voulu faire 
l'honneur d'une visite à la Fédération. 


Les RR. PP. Vézina ot dd. ont Ka | 


tement fait une brève visite 

Un joli programme musteal fut exé 
cuté par les artistes dont les noms 
suivent: Mlles E. Bouchard. A. Der 
nier, Mmes E. Etsell et J. Pittsmith. 

Mme la présidente, assistée par les 
dames du comité, recevait les visiteu- 
ges — 5 fl 
Mme Chauvière, assistée de Mme 
Lavoie, recevalent 193 contributions 
des membres. 
Etaient présentes: Mmes E. Mois 
Richer, L- H. Fournier, J. A. He- 
bert AE, Chäuvlere, audry; Miles L. 
Talbot, 1. Gérmain, A. Fournier, I. 


Pucaud. V. Pataud, A. Fournier; Mass, 


l. Pacand, N. Buffet, 


G. Germain, E. Bouveron A. Dostert, 
J. Lavoie; Mllés T. Bouchard, E. Bou- 


cffhrd, P. Sala, Z. Sala; Mmes. J. Col- 
jon, II. Chevrier, J.. Longpré, N. 
Prud homme, P. I/Heureux, E. Etsell. 
Ë. Guertin, L. A. Goyette, C.-H. pa- 


AL Messier, be 


caud, N.-T. Carrez, J. A. Power; Miles 
M. Guertin, Z. Payment; Rde, Soeur ; 


de la Croix Saint-André; Mmes J. A. 
Larocque, 
ham, I. Cyr, Noël Bernier, J. Trem- 
blay. J. O. Daÿis, J. Mekenty AL. 
Gauthier, L- P. O. Noël; 
Mager, G. Quilbault, G. Healy, A. Der- 


nier, M. Villeneuve, H. Paradis; Mmes 


de la Giclais, P, Sala, O. Pillsmith, J. 


A. Rhéaume, R. Richard, F.-A. in- 
| gras. 


— — 


RA. Smith, H. Conninz- 


Miles: M. Cyr- : 


* 


„Lean de Winnipeg est absolument 


Ferrer e et pure. 


Les Etats-Unis comptent 16,273 pha- 
res sur ses côtes, 


HEURES DES OFFICES Reet. 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE. 
WINNIPEG 


Com des rues Lydia et Ban- 
| natyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- : 


çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870, . .. 
R. P. A. Normandin,, O. M. I., 
ours; R. P. Pilon, O. M. I., vicaire. 
Messes du dimanche: 7 h. 0, 
9 h. et 10 h. 65 (grand'messe). 


Vépres à 7 h. 30. Mesres zur 
semaine: 6 h. 46 ot 8 à 80 


o DEMANDE 655 
50 CANADIENS FRANCAIS 


pour gagner de $5 à $10 par jour is 


feront pour 7 occupations très pag antes. 


Placement gs 
xpert en + AR ou en 
pare de 9525 à 3550 
ravailler comme : B 


tissons de 


ar semaine. 
queteurs, 


it pour vous placer comme Mécanicien: d'Auto, 
Electricité, Boudeur à l'oxy-acét 
ous avons 2 besoin 8 N. apprendre le métier 
nous e 
Fiathers, Foseurs 
vous faire apprendre le métier ‘Jusqu'A ce dus vous 7 


Nous avons un Departement 


Nous avons besoin immédiatement de 30 Canadiens français qui se quafi- 
e 
canicien, 


ne, oe, 
de barbier, aht 
hlement L] 1 50 7 
e tuiles, ste. „ Hara 

u plac 2 


aut 


0 


4 


1 


dans une bonne occupation payante, Venez nous voir ou bertves- nous immedm- « 
tement; demandez notre grand catalogue gratuit et notre Mste d'occupation 


HEMPHILL TRADE 


SCHOOLS LIMITED 


580, HUE MAIN, WINSNIMEG, MAN, ; 
Succursales Vie de placement dans toutes les grandes villes du Canada 


dans un grand nombre 


de villes des Etats-Unis 


Grande Vente G Autos Usagés 


vendus à termes faciles. 


Tous ces chars sont en 


parfaite condition 


A l'approche de l'hiver, nous devons faire de 


la place dans 


notre garage pour remiser les autos de nos and: do de ne. 


sité de cette vente. 
ESSEX TOURING- 


Avec extras, en première condhion 


CHEVROLET 
Repeinturé 
oLDps 8 TOURING— 
Avec extras 


étronves sde 46 


ä — 4 ˙. * 


„4657575757356 


McLAUGHLIN ROADSTER 1922— 


Presque neuf 
STAR DEMONSTRATOR— 
Présque neuf 
FORD ro. 
Sans démarreur, de 


irutohuurrsre 


j —97* ˙̃ 


UNIVERSAL MOTORS LTD. 


Téléphone N 1075 
Coin Saint-Joseph et Dumoulin . 


{ 


4 


